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Qui en a décidé
et dans quel but ?

Par Dr Miloud Chennoufi (P. 8 et 9)Contribution
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Vaste coup de filet de la
Gendarmerie nationale à Tablat 

LUTTE CONTRE LA CORRUPTION

LA SCÈNE JUDICIAIRE
S’EMBALLE

l De gros dossiers impliquant plusieurs anciens ministres ont été officiellement transmis hier par le tribunal d’Alger à la Cour suprême. De nouveaux
noms figurent parmi la liste des anciennes personnalités citées : Houda Feraoun, Djamila Tamazirt, Mohamed Benmeradi et Mustapha Rahiel.
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Le dessin de Karim

Oui : 
70,26%

Non : 
23,21%

Sans opinion :
6,54%

NON Sans opinionOUI

Un jour, un sondage

Résultat  

Pensez-vous que la décision de faire
jouer les matchs du Championnat à huis

clos est opportune ?

Pensez-vous que
Ramtane

Lamamra va 
réussir 

à débloquer 
le processus de
paix en Libye ?

La championne olympique du 1500 m Benida Merah vient d’êtreLa championne olympique du 1500 m Benida Merah vient d’être
exclue de l’exécutif du Comité olympique algérien dont l’intérim deexclue de l’exécutif du Comité olympique algérien dont l’intérim de
la présidence est assuré par Hammad Abderrahmane. Une exclusionla présidence est assuré par Hammad Abderrahmane. Une exclusion
en violation des règles qui régissent le COA. Autre fait grave, leen violation des règles qui régissent le COA. Autre fait grave, le
président intérimaire tarde à convoquer l’assemblée généraleprésident intérimaire tarde à convoquer l’assemblée générale
élective pour remplacer le président Berraf, démissionnaire. Lesélective pour remplacer le président Berraf, démissionnaire. Les
mauvaises langues pensent que Hammad veut gagner du tempsmauvaises langues pensent que Hammad veut gagner du temps
pour que la gestion des Jeux de Tokyo reste sous sonpour que la gestion des Jeux de Tokyo reste sous son
contrôle, pour ne pas dire une sous-traitance, au profit decontrôle, pour ne pas dire une sous-traitance, au profit de
l’ex-président Berraf Mustapha.l’ex-président Berraf Mustapha.
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La presse de proximité
en débat à Ouargla

Le ministre de la Communication présidera uneLe ministre de la Communication présidera une
grande rencontre sur la presse de proximité du Grand-grande rencontre sur la presse de proximité du Grand-
Sud qui se tiendra le 13 mars prochain à Ouargla. CetteSud qui se tiendra le 13 mars prochain à Ouargla. Cette
rencontre sera ouverte, apprenons-nous, à l’ensemblerencontre sera ouverte, apprenons-nous, à l’ensemble
des acteurs médiatiques des wilayas du Sud, tant auxdes acteurs médiatiques des wilayas du Sud, tant aux
entreprises de presse qu’aux correspondants dont lesentreprises de presse qu’aux correspondants dont les
conditions de travail sont particulièrementconditions de travail sont particulièrement
pénibles dans cette région.pénibles dans cette région.

D'habitude, c'est un contre-label ouD'habitude, c'est un contre-label ou
le label de mauvaise qualité. Pourtant,le label de mauvaise qualité. Pourtant,
cette fois-ci, le coronavirus, parti decette fois-ci, le coronavirus, parti de
C h i n e ,  s e m b l e  d ' u n e  e f f i c a c i t éC h i n e ,  s e m b l e  d ' u n e  e f f i c a c i t é
r e d o u t a b l e .  I l  m e t  l e  m o n d e  s e n sr e d o u t a b l e .  I l  m e t  l e  m o n d e  s e n s
dessus dessous,  tue  des gens pardessus dessous,  tue  des gens par
centaines, attente à l 'économie, faitcentaines, attente à l 'économie, fait
s ’éc rou le r  l a  Bourse  e t  l e  p r ix  dus ’écrou le r  l a  Bourse  e t  l e  p r ix  du
pétrole ,  c loue les avions au sol  etpétrole ,  c loue les avions au sol  et
pousse à une organisation de guerre. pousse à une organisation de guerre. 

L'Italie vit, par exemple, dans uneL'Italie vit, par exemple, dans une
organisat ion  d igne  d 'une  invas ionorganisat ion  d igne  d 'une  invas ion
d'extraterrestres. Au moins une preuved'extraterrestres. Au moins une preuve
de l 'eff icacité du Made in China. Etde l 'eff icacité du Made in China. Et
comme disait l'autre à contre-proposcomme disait l'autre à contre-propos
de la pipe qu'i l  a peint,  ceci est dede la pipe qu'i l  a peint,  ceci est de
l'humour.l'humour.

A. T.A. T.
aadigoutagesoir@yahoo.frdigoutagesoir@yahoo.fr

DIGOUTAGE
Made in China

Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Benida Merah exclue
du COA

Des «Qaâdas science» pour Chitour
Les présidents des conférences régionalesLes présidents des conférences régionales

universitaires sont invités à préparer et àuniversitaires sont invités à préparer et à
programmer des «Qaâdas science» durant leprogrammer des «Qaâdas science» durant le
mois du Ramadhan et ce, à travers toutes lesmois du Ramadhan et ce, à travers toutes les
universités. Cette «Qaâda» sera sous forme deuniversités. Cette «Qaâda» sera sous forme de

conférence-débat durant les soirées duconférence-débat durant les soirées du
mois sacré traitant d’un thème culturel,mois sacré traitant d’un thème culturel,
scientifique ou autre et à raison d’unescientifique ou autre et à raison d’une
ou deux fois par semaine.  ou deux fois par semaine.  
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Quand le mal est fait… (3)

C ’ est l’impunité qui a été le
moteur ! Celui qui a aidé à la
prédation sur les richesses

de l’Algérie et conduit aux abus crimi-
nels qui ont bouleversé les normes cen-
sées garantir la stabilité du pays !

Confisquer ses biens à un pays dans
sa totalité, il fallait le faire. On pousse
les gens à l’exil. On les contraint à aller
chercher, ailleurs, de quoi compenser le
manque et l’absence. Et pendant que
ces derniers, chassés de chez eux, ten-
tent d’apprivoiser les effets d’une trans-
plantation, le plus souvent inhumaine, et
de faire corps avec la dépression qui
barre la route au vivre mieux, le systè-
me, entraîné à rester impassible  face au

désarroi, lorsqu’il ne concerne pas l’un
des siens,  continue de dicter la marche
à suivre à ceux dont il pense qu’ils vont
l’aider à perdurer. Pourquoi un Ouyahia
qui, sous prétexte d’assainir le secteur
public pour mieux remettre l’économie
en marche, aura jeté tellement de hauts
cadres gestionnaires en prison, se
serait-il inquiété du devenir de centaines
de milliers de citoyens partis offrir leur
force de travail à «l’ennemi étranger» ?
Pourquoi se serait-il mis la rate au court-
bouillon pour des compétences poten-
tiellement concurrentes ? Si le mal,
enfanté par le déracinement, n’est rien,
comparé au drame de la décennie rouge,
il n’en demeure pas moins destructeur

pour ceux qui, de guerre lasse, sont
allés proposer leur savoir-faire à des
entités qui n’en attendaient pas tant
d’un pays en mal de construction.
Ouyahia est, aujourd’hui, à son tour,
sous les verrous pour sa mauvaise ges-
tion et son incurie. 

Les relations toxiques développées
et entretenues par lui, avec ceux qui
auront encouragé la dérive, vont-elles
en entraîner beaucoup d’autres à la
barre ? Je laissais, hier, entendre
qu’après la tragédie intégriste des
années 90, dont les Algériens crai-
gnaient de ne plus jamais pouvoir se
relever, le sinistre Ouyahia a mécham-
ment influencé une grande part de ce

qui a suivi. Certes, il n’était pas le seul à
se ficher de ce qui pourrait arriver,
convaincu que jamais il ne serait touché
de la façon dont il l’est à présent. 

Personne au sein de la îssaba ne
s’est en fait douté de ce qui allait arriver. 

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr
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Karim Tabbou a été
condamné, hier, à une
année de prison dont six
mois fermes par le juge du
tribunal de Sidi-M’hamed. Il
est le premier détenu à se
voir infliger une peine de
prison ferme.

Karim Aimeur-  Alger (Le
Soir) - En détention à la prison
de Koléa (Tipasa) depuis le 26
septembre 2019, poursuivi pour
«atteinte à l’unité nationale» et
«atteinte au moral de l'armée», il
doit passer encore 15 jours en
prison avant de purger sa peine
et retrouver sa liberté.

Lors de son procès qui s’est
tenu le 4 mars, le procureur
avait requis une peine de quatre
ans de prison ferme. Karim
Tabbou avait rejeté les accusa-
tions, dénonçant les conditions
de son arrestation et le traite-
ment qu’il a subi chez les ser-
vices de sécurité.

Le verdict du juge a été
annoncé dans une salle pleine
et un climat très tendu à l’exté-
rieur du tribunal.

Des centaines de manifes-
tants se sont rassemblés dès le
matin devant la porte principale
du tribunal, longeant la rue
Abane-Ramdane, appelant à la
libération du détenu. Un disposi-
tif sécuritaire impressionnant a
été déployé dans le périmètre.
Les forces de l’ordre ont évacué
les lieux en repoussant les mani-
festants. Ces derniers ont
contourné le tribunal et ont pour-
suivi le rassemblement de l’autre
côté, sur la rue de la Liberté,
scandant les slogans du mouve-
ment populaire et appelant à l’in-

dépendance de la justice.
La condamnation de Karim
Tabbou à la prison ferme n’a pas
été du goût de la défense qui a
dénoncé «un procès et un ver-
dict politiques» et des politiques
qui ont crié à l’incrimination de
l’acte politique.

«Karim Tabbou est mis en
prison pour ses positions poli-
tiques. Lors de son procès, il
avait prouvé son innocence
quant à l’accusation d’atteinte
à l’unité nationale. On s’atten-
dait à ce qu’il soit acquitté
mais, malheureusement, il a
été condamné à un an de pri-
son dont six mois fermes», a
lancé Mostefa Bouchachi, sou-
tenant que le verdict est «une
décision politique».

Le premier secrétaire du
FFS, Hakim Belahcel, a
condamné «un verdict scanda-

leux» qui confirme, selon lui,
«la tendance arbitraire du pou-
voir à criminaliser l'acte et le
militantisme politiques, en vio-
lation des lois algériennes et
universelles qui garantissent et
consacrent, sur papier, la liber-
té de pensée, d'avoir des opi-
nions et de militer individuelle-
ment et collectivement».

A souligner, enfin, que Karim
Tabbou a rejoint la salle d’au-
dience avec des signes de bles-
sures, provoqués par un acci-
dent de circulation dont il a été
victime lors de son transfert de
la prison de Koléa au tribunal de
Sidi-M’hamed.

Mostefa Bouchachi a annon-
cé que les avocats rendront une
visite au détenu pour avoir plus
d’informations sur les circons-
tances de l’accident.

K. A.

LE VERDICT A ÉTÉ ANNONCÉ HIER

6 mois de prison ferme
pour Karim Tabbou

Karim Tabbou.

L a décision des Saoudiens d’augmenter
la production de pétrole, de baisser
son prix et de le brader est un très

mauvais coup et ce n’est pas le premier du
genre. En 1985, Riyad et ses alliés du Golfe
n’avaient-ils pas déclenché une guerre des
prix du baril qui avait mis à genoux l’Algérie ? 

A l’époque, le retournement de la
conjoncture pétrolière provoquée par Riyad
et ses alliés du Golfe voit le baril de pétrole
chuter à moins de 9 dollars (40 dollars en
1980), se traduit en Algérie par de sévères
mesures d’austérité. Un coup d’arrêt est donné aux investisse-
ments économiques et sociaux. Le programme d’importation
alimentaire est réduit de plus de 50%. 

La pénurie des denrées de base prend une ampleur
incroyable. Les prix grimpent sur fond de spéculation effrénée.
On assiste même à des situations cocasses comme du café
mélangé à du pois chiche vendu aux ménages.  

Le chômage franchit la barre des 20% dès 1986, la pauvreté
progresse, tandis que la dette extérieure passe de 17 milliards
à 26 milliards de dollars entre 1985 et 1988. Pis, à compter de
1986, plus de 80% des revenus pétroliers sont désormais
consacrés au seul remboursement du service de la dette. L’État
algérien n’avait plus les moyens de satisfaire les besoins pres-
sants d’une grande partie de la population. 

Pour en revenir à cette nouvelle guerre des prix déclenchée
par Riyad, dont le but est de soulager l’économie américaine,
force est de constater que l’accueil chaleureux dont a bénéficié
le Président Tebboune en Arabie Saoudite n’était que du vent.
Les Saoudiens regardent plus vers Washington que vers les
pays arabes et maghrébins dont un probable développement
démocratique et social les inquiéterait plus qu’il ne les réjoui-
rait. On observera, soit dit en passant, le silence de plomb
observé par nos islamistes à propos de la décision saoudienne. 

Et comme un malheur n’arrive jamais seul, voilà que cette
baisse des revenus provoquée par l’initiative saoudienne se
greffe sur une « situation catastrophique sur tous les plans »
selon les mots du Premier ministre A. Djerad et la menace du
coronavirus. 

L’ardoise laissée par les 20 ans de règne de Bouteflika est en
effet lourde. Seule une clique d’oligarques, leurs appuis dans
les appareils d’Etat et leurs relais aux accointances politico-
religieuses connues – dont on ne parle pas beaucoup – et qui
tiennent un marché informel estimé, dit-on, à plus de 40 mil-
liards de dollars, ont profité de la manne pétrolière. Et ce, sans
compter ces milliards de dollars dépensés dans des projets
non productifs et de prestige comme la Grande Mosquée
d’Alger ( trois milliards de dollars ou plus alors que La Casbah
croule) pour satisfaire la mégalomanie d’un Bouteflika qui avait
juré de mourir dans son fauteuil de Président, une Grande
Mosquée dont on ne sait quoi faire aujourd’hui. Et si en février-
mars, des voix se sont élevées au sein du Hirak pour revendi-
quer la transformation de cette mosquée en hôpital, force est
de constater que cette demande a disparu. Mais avec la menace
du coronavirus, il est encore temps de réactualiser cette reven-
dication populaire. 

Certes, rassure-t-on, l’Algérie dispose de réserves de
change (60 milliards de dollars) pouvant lui permettre d’amor-
tir le choc. Mais à terme, elles risquent de fondre très vite en
raison de la baisse du prix du baril. Plus encore, au-delà de
l’aspect financier, l’Algérie dispose-t-elle des procédures lui
permettant de s’organiser en temps et en heure pour faire
face aux situations d’urgence ? Le pouvoir politique, en butte
à une crise de confiance, sera-t-il en mesure de faire face au
risque psychologique pouvant s’emparer d’une partie de la
population ? En Italie, où des supermarchés ont été pris d’as-
saut, les autorités commencent à être dépassées face à la
progression de la maladie. En Égypte, la psychose est en
train de gagner la population… 

Et au lieu de se demander quoi faire pour y faire face, des
voix s’élèvent pour dramatiser outre mesure cette situation
et préconiser, au nom sans doute du principe de précaution,
l’interdiction du Hirak ! Les prières de rue aux alentours des
mosquées, qui rassemblent autant de monde, sont-elles
concernées ? 

Mais en attendant, pour l’heure, ce qui inquiète, c’est ce sou-
dain durcissement envers le Hirak et certaines de ses figures :
le journaliste Khaled Drareni est sous contrôle judiciaire, pour
Samir Belarbi, récemment libéré et mis sous mandat de dépôt,
c’est retour à la case départ… alors que le temps devrait être à
la détente et à l’apaisement. 

H. Z. 

Par Hassane Zerrouky
hzerrouky@hotmail.com

Le pétrole plus 
le coronavirus… 

et le Hirak 
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Placé sous contrôle judi-
ciaire depuis le mois de
juin 2019 après avoir com-
paru  avec plusieurs
cadres du CHU devant le
parquet de Constantine, le
directeur général a été,
encore une fois, interpellé
hier matin dans son bureau
pour une autre affaire rela-
tive à sa gestion, lorsqu’il
était à la tête de l’hôpital de
Didouche-Mourad, ex-hôpi-
tal militaire.

L’hôpital de la commune de
Didouche-Mourad, située à 12
km au nord de Constantine, a
été inauguré  en 2016 alors qu’il
faisait  l’objet de travaux de
réhabilitation depuis 2011.
Durant cette période, entachée
de mauvaise gestion de la part
du directeur, les travaux avaient
accusé un sacré retard alors

qu’ils ne devaient durer que
quelques mois.  Cette infrastruc-
ture de santé d’une capacité de
240 lits a été rétrocédée au sec-
teur public civil en 2009 et devait
disposer d’un service spécialisé
en oncologie pédiatrique.  

Le directeur, K. B., qui avait
fait les frais de la descente sur-
prise du ministre de la Santé de
l’époque Abdelmalek Boudiaf en
2015, et qui lui  reprochait d’avoir
manqué à sa mission concernant
la bonne cadence des travaux de
réhabilitation de l’hôpital, a été
promu en 2016 directeur général
du CHU, à la grande surprise de
tout le personnel médical. Mais
les ennuis ont continué de suivre
ce DG puisqu’il a été placé sous
contrôle judiciaire en juin 2019,
ainsi que le chef de bureau des
marchés auprès de cette même
structure sanitaire, des membres
de la commission d’ouverture
des plis et un fournisseur  pour

des affaires liées à «l’obtention
et l’octroi d’indus privilèges» et
«abus de fonction». 

A noter que ces poursuites
judiciaires interviennent suite à
des enquêtes menées aupara-
vant par les services de la
Brigade économique et financiè-
re de la police judiciaire près la
Sûreté de wilaya, concernant
des marchés publics et violation
de la réglementation et législa-
tion en vigueur.  

Une enquête a été ouverte
suite à une lettre anonyme rela-
tant plusieurs faits de corruption
et ce, depuis la prise de fonction
de ce directeur. Les faits concer-
nent l’affaire de l’approvisionne-
ment du CHU en viandes rouges
par un fournisseur qui aurait
déposé une plainte en 2017. 

L’occasion pour les enquê-
teurs d’ouvrir le lourd dossier de
la gestion de l’ex-hôpital militaire.

Ilhem Tir

SOUS CONTRÔLE JUDICIAIRE DEPUIS JUIN 2019

Le DG du CHU de 
Constantine arrêté 
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Alloula,
les planches

et la vie

Il y a 26 ans,
Abdelkader Alloula

était assassiné au
cœur d’Oran. Ceux qui

ne savent pas encore
pourquoi le gigan-
tesque dramaturge,
homme de cœur et

de convictions, a été tué, n’ont
peut-être qu’à demander à ceux
qui lui ont mis une rafale dans la
tête. Eux, savent. A l’heure des
reniements, des renoncements et
des négations, la mémoire
d’Abdelkader revient comme à
chaque fois pour secouer les tapis
poussiéreux, les mauvaises
consciences et la mauvaise foi.
C’est que Alloula n’a pas attendu
la mort, n’a pas attendu qu’il
devienne une mémoire pour le
faire. Abdelkader faisait du théâtre,
du vrai. Dans ses esthétiques, il a
flirté avec les cimes. Il avait le
verbe haut mais apaisé, le rêve
généreux comme son regard étin-
celant d’intelligence et le matériau
aussi noble que sa gestuelle de
seigneur. Dans son existence,
Alloula vivait de bonheurs simples
comme la fête des humbles. Il
scrutait de lointains horizons et
comme on regarde un enfant, il
mettait la couleur dans les yeux,
du baume au cœur et de fulgu-
rantes convocations de la pensée.
Homme de théâtre ? Certainement
et ça aurait pu suffire à son bon-
heur, tellement la passion des
planches le dévorait. Militant ?
Certainement aussi, tellement le
monde est trop injuste à ses yeux,
trop rêveur pour la complaisance
et trop hargneux pour la résigna-
tion. Alors, il a fait du théâtre. Sans
crier gare, sans en faire un dis-
cours, il a renvoyé dos à dos ceux
qui soutiennent que l’art n’a pas à
se mêler de ce qui ne le regarde
pas comme ceux qui prétendent
qu’on peut faire avancer le schmil-
blick avec l’esthétique de la misère
et la culture de la médiocrité.
Abdelkader de gauche ? Oui,
parce que, chez lui, c’est une
spontanéité. Il en a puisé la quin-
tessence humaine, la beauté de
l’âme et la profondeur de l’esprit.
Face à ceux qui voulaient à des-
sein le présenter comme le militant
de sa cause, il a revisité les chefs-
d’œuvre du théâtre universel. Face
à ceux qui lui contestaient son
ancrage populaire, il a été cher-
cher des abysses du terroir un
théâtre de haut vol. Abdelkader
aurait pu être tenté par le chant
des sirènes, il est resté dans son
Algérie où rien n’était pourtant évi-
dent, pour le théâtre ou carrément
pour la vie. Il a écrit avec inspira-
tion, interprété avec talent, mis en
scène avec génie et adapté avec
imagination. Quand il ne travaillait
pas, il… travaillait à autre chose. A
explorer discrètement d’autres
champs de la création, à trans-
mettre sans jouer à l’instit et à
aider des enfants malades sans la
« plastronnade » des sots. Ceux
qui lui ont ôté la vie l’ont fait pour
l’ensemble de son œuvre. Et en
ces jours de renonciation, de
reniements et de négations, la
mémoire d’Abdelkader Alloula
interpelle l’Algérie. Pour que les
planches revivent, pour que le
rêve demeure tenace.

S. L.

Constances

Slimane Laouari
laouarisliman@gmail.com

LUTTE CONTRE LA CORRUPTION

La scène judiciaire s’emballe
Le traitement des affaires de corrup-

tion bat son plein dans le pays. La jour-
née d’hier a été particulièrement chargée
au tribunal de Sidi-M’hamed où compa-
raissaient l’ancien patron de la DGSN,
Abdelghani Hamel, et tous les membres
de sa famille. 

Abla Chérif - Alger (Le Soir) - Ce procès
s’est ouvert très tard, vers 13h30, en raison de la
surcharge de travail des juges et procureurs qui
ont dû au préalable traiter d’autres affaires, dans
d’autres chambres. Parmi les personnalités pour-
suivies dans l’affaire Hamel, certaines n’ont pu
être présentes. Abdelmalek Sellal, que l’on dit
affaibli par son séjour carcéral, n’a pas été amené
au tribunal. L’ancien Premier ministre a passé
neuf jours à la cour d’Alger où il comparaissait en

appel dans le procès de l’automobile et du finan-
cement occulte de la campagne pour le cinquiè-
me mandat avec Ouyahia, Mahdjoub Bedda,
Youcef Yousfi et plusieurs hommes d’affaires. Il
faut savoir également que l’ancien wali de Tipasa,
Moussa Ghelaï, poursuivi lui aussi dans le dos-
sier Hamel, est arrivé hier au tribunal de Sidi-
M’hamed après avoir comparu dans la matinée
auprès d’un juge de la Cour suprême pour
d’autres affaires. 

Au moment où l’audience s’ouvrait enfin, une
autre information de taille était communiquée à
l’opinion : une série de dossiers impliquant d’an-
ciens ministres venait de parvenir à la Cour
suprême. Parmi les personnalités concernées se
trouvent des noms encore jamais cités officielle-
ment dans  des communiqués de justice. Il s’agit
de Houda Feraoun et Djamila Tamazirt, ex-

ministres des Télécommunications et de
l’Industrie, ainsi que Mustapha Rahiel, ancien
ministre et directeur de cabinet de Abdelmalek
Sellal. Toutes ces affaires surviennent au moment
où d’autres procès importants doivent se dérouler
dans les jours à venir. Celui de l’ancien chef de la
Sûreté de wilaya d’Alger, Nordine Berrachdi, doit
s’ouvrir à Blida le 18 mars prochain. Les
semaines à venir seront probablement aussi
intenses puisque, avons-nous appris auprès
d’avocats, la majorité des personnes arrêtées
depuis avril dernier dans le cadre de la lutte
contre la corruption seront jugées avant la fin du
mois de juin prochain. C’est dans ce cadre que le
dossier ETRHB de Ali Haddad a été transmis der-
nièrement au tribunal d’Alger pour programma-
tion.

A. C.

COUR SUPRÊME

Plusieurs anciens ministres chez le juge

C’est la première fois aussi que
les deux anciennes ministres des
Télécommunications et de l’Industrie
sont citées par des communiqués
émanant de la justice. Elles ont été
de surcroît qualifiées d’accusées
poursuivies dans des affaires impor-
tantes. 

Reprenant un texte publié par la
Cour suprême, l’ENTV a indiqué que
Houda Feraoun est poursuivie en
tant qu’accusée principale dans l’af-
faire Algérie Télécom pour abus de
fonction, dilapidation de deniers
publics et octroi d’indus avantages.
Djamila Tamazirt est, quant à elle,
poursuivie, en tant qu’accusée, dans
le dossier du complexe Corso. Les
charges qui pèsent à son encontre

sont également lourdes puisqu’elle
est soupçonnée de violation des lois
pour obtention d’indus avantages,
conflit d’intérêt, déclarations men-
songères, dilapidation de deniers
publics et blanchiment d’argent.
Jusqu’ici, très peu d’informations,
non confirmées par des instances
publiques, circulaient au sujet des
deux mises en cause. 

Il y a près d’un mois, des sources
concordantes avaient cependant
annoncé qu’elles avaient été audi-
tionnées par la brigade de Bab
Djedid puis par un juge d’instruction
du tribunal de Sidi-M’hamed. Cette
instance s’est cependant déclarée
incompétente  en raison de la qualité
des mises en cause.

Houda Feraoun et Djamila
Tamazirt ne sont cependant pas les
seuls noms cités dans les dossiers
transmis à la Cour suprême. Chakib
Khelil est cité dans l’affaire SNC
Lavalin avec Bouterfa Noureddine
poursuivi en qualité d’ancien P-dg de
Sonatrach. Ils ont été inculpés pour
obtention d’avantages directs et indi-
rects, dilapidation de deniers
publics, abus de fonction et corrup-
tion. 

Le nom de l’ancien ministre de
l’Energie et des Mines est également
cité dans une seconde affaire, BRC,
où il est accusé de détournements,
blanchiment d’argent, corruption,
abus de fonction et entrave aux lois
dans l’objectif d’en tirer des profits
personnels.Hamid Temmar et
Mohamed Benmeradi, ex-directeur
général des Domaines, ont été éga-
lement cités en tant qu’inculpés dans
l’affaire Batigec. Le dernier dossier
transmis à la Cour suprême est celui

de Hocine Metidji, homme d’affaires
propriétaire du groupe du même
nom placé en détention à la fin du
mois de février. Ses coaccusés ne
sont autres que Abdelmalek Sellal et
Mustapha Rahiel, ancien directeur
de cabinet du Premier ministère.
Ces derniers sont poursuivis pour
abus de fonction et octroi d’indus
avantages.  

Les premières auditions des mis
en cause dans tous les dossiers
cités devraient débuter dans les
jours à venir. Plusieurs des concer-
nés pourraient se voir, à leur tour,
placés sous mandat de dépôt ou mis
sous contrôle judiciaire dans une
conjoncture où des faits aussi
graves ne pardonnent pas. 

Depuis avril dernier, seize
anciens ministres ont été placés en
détention à la prison d’El-Harrach
pour des faits quasiment similaires.

A. C.

De gros dossiers impliquant plusieurs anciens ministres ont
été officiellement transmis hier par le tribunal d’Alger à la Cour
suprême. De nouveaux noms figurent parmi la liste des
anciennes personnalités citées : Houda Feraoun, Djamila
Tamazirt, Mohamed Benmeradi et Mustapha Rahiel.

PROCÈS DE L’ANCIEN DGSN, DE SA FEMME ET DE SES ENFANTS

Hamel, ses biens immobiliers
et ses... 25 comptes bancaires

Le procès de Abdelghani Hamel s’est
ouvert hier en début d’après-midi au tri-
bunal de Sidi-M’hamed. Il a tenté de jus-
tifier comme il le pouvait les incroyables
biens immobiliers et terrains inscrits en
son nom et ceux de ses deux fils qui
comparaissaient avec lui.

La liste de ses biens est énumérée par la juge
au fil de la longue série de questions-réponses
qui s’est déroulée ce mercredi. Cette énuméra-
tion est longue. Hamel doit expliquer la manière
dont il a acquis : un terrain à Staouéli, deux ter-
rains à Es-Senia, une villa à Bir-el-Djir, à Oran,
acquise en 2006, et contre laquelle il a versé  un
montant de quinze millions, un logement acquis
dans une coopérative militaire et acheté à 800
millions, une maison de 111 mètres carrés en
bord de mer à Oran, et une autre de 318 mètres
carrés à Douaouda et un logement à Tlemcen.
Le tribunal lui demande également d’expliquer la
raison pour laquelle il a décidé d’ouvrir… 25
comptes bancaires et l’objectif des ventes et
achats de logements auxquels il s’adonnait.

Hamel est là face à la cour. Son visage ne
laisse transparaître aucune émotion. Il s’écarte
légèrement pour laisser passer son épouse et sa
fille qui viennent de clamer leur innocence à la
juge. Non loin de là, ses deux fils Ameyar et
Mourad sont assis sur les bancs des accusés. Ils
sont arrivés en début de matinée dans un four-
gon cellulaire menottés tout comme Abdelghani
Zaâlane et l’ex-wali de Tipasa Moussa Ghelaï.
Abdelmalek Sellal est absent. On le dit très affai-
bli. 

L’ancien Premier ministre a comparu neuf
jours consécutifs à la cour d’Alger dans le procès
en appel du dossier de l’automobile. Dans la
salle se trouvent aussi vingt témoins. La séance
commence par l’intervention des avocats de la
famille. Ils remettent en cause les éléments

contenus dans les rapports des enquêteurs et du
juge d’instruction et demandent  l’abandon des
charges pour corruption et blanchiment d’argent
en mettant en avant le fait que ni l’ancien patron
de la DGSN ni la police ne détiennent des
comptes à l’étranger.  

Abdelghani Hamel entame ses réponses en
tentant de sensibiliser la juge. «Vous êtes une
juge chevronnée, une épouse et une mère, vous
connaissez la valeur de la famille, c’est pour cela
que je tiens à vous dire que nous sommes une
famille victime d’injustice, l’amour de la patrie est
une question sacrée pour nous, nous ne
sommes pas des corrompus.» 

Il tient également à revenir sur son parcours.
«Mes longues années passées au sein de l’ANP,
de la Gendarmerie nationale et de la police sont
là pour prouver mon engagement pour la patrie,
j’ai œuvré aussi pour l’Algérie dans le domaine
de la coopération», dit-il en rappelant son passa-
ge à Afripol. «Je luttais contre la corruption dans
cette organisation (Afripol) et aujourd’hui, on me
juge pour corruption.» La juge le laisse terminer
puis l’interroge sur la manière dont il a pu acqué-
rir un terrain à Staouéli et une maison à Tlemcen.
Le prévenu nie tous les faits qui lui sont repro-
chés et se défend surtout d’être corrompu. 

Il affirme que le terrain de Staouéli ne lui
appartient pas. «Je ne le connais pas, je n’y ai
jamais mis les pieds», dit-il. Il ajoute : «Quant à
la maison de Tlemcen que vous citez, je l’ai
achetée en 1997 puis vendue en 2012 car j’avais
besoin d’argent pour l’acquisition d’un autre
logement, j’étais alors en poste à la Gendarmerie
nationale.» Il est alors demandé à Hamel de
révéler le montant de son salaire à cette époque.
Réponse : «J’ai oublié, mais actuellement je per-
çois 48 millions.» 

Une autre longue série de questions relatives
aux biens que possède la famille s’ensuit. Hamel
se défend : «Mon fils Mourad a acheté une mai-

son de trois pièces chez Hasnaoui, la judiciaire a
dit qu’il s’agissait de trois villas, c’est faux.» Ses
réponses qui font suite à l’énumération de ses
biens sont souvent courtes. Au sujet de la mai-
son de 111 mètres carrés à Oran : «J’ai travaillé
six ans dans cette wilaya, c’est tout ce que j’ai
acquis, mais je l’ai revendue.» La villa de deux
étages à Douaouda : «Mes fils l’ont achetée,
Ameyar a versé le plus gros montant, à l’époque,
c’était l’insécurité totale là-bas, ils l’ont revendue
en 2015.» Il est ensuite interrogé au sujet des
nombreuses ventes de ses biens immobiliers.
«C’était dû à mon instabilité, après le décès de
mes parents, nous avons quitté Tlemcen et tout
vendu, ensuite mes enfants refusaient de rester
à Oran pour des raisons d’ordre personnel...»

Lorsque la juge lui demande les raisons pour
lesquelles il a  ouvert 25 comptes, il répond :
«Dites-moi où ils se trouvent (…) vous allez trou-
ver beaucoup d’accusations pour lesquelles je
ne suis pas coupable.» La réponse ne se fait pas
tarder : «Plusieurs comptes à la BEA, à Rouiba,
El-Mouradia, Chéraga, Bordj-el-Kiffan, Oran,
Béjaïa, El-Attaf, plusieurs comptes à la Cnep,
deux comptes CPA, un compte courant…»
Hamel répond : «à El-Attaf, j’ai deux comptes
CPA, l’un contient 8 millions de centimes et un
autre compte en devises qui contient 5 000 dol-
lars, ils devaient me servir pour un déplacement
en Égypte et je devais m’y rendre avec ma famil-
le (…) j’ai à peu près 15 milliards dans un compte
à El-Mouradia, 12 milliards proviennent de la
vente de la villa de Douaouda, le reste est un
transfert du CCP à mon compte (…) j’ai transféré
5 millions de dinars à mes enfants pour leur anni-
versaire, c’est tout ce que je possède.» 

Dans une nouvelle série de questions-
réponses, il lui est demandé de fournir des préci-
sions au sujet des biens détenus par sa famille.
Il refuse. «C’est à eux de répondre», dit-il.

A. C.
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Salima Akkouche - Alger (Le
Soir) - La situation épidémiologique
du coronavirus en Algérie reste, pour
le moment, stable. Les treize cas
confirmés positifs dans la wilaya de
Blida pourront sortir de leur isolement
à partir d’aujourd’hui, si le dernier pré-
lèvement de contrôle, dont les résul-
tats étaient attendus hier, s’avère
négatif. Mais le risque d’apparition de
nouveaux cas de contamination est
toujours présent. «Tout est possible,
nous n’avons pas de cas autochtones
jusqu’à présent, et tous les cas enre-
gistrés sont des cas contacts. Mais il
y a toujours le risque de ramener le
virus d’ailleurs par un voyageur.
L’OMS a déjà déclaré qu’aucun pays
n’est à l’abri, et aucun pays ne peut

écarter le risque d’une explosion de
cas chez lui», a déclaré le docteur
Yousfi. 

Le chef de service des maladies
infectieuses à l’hôpital de Boufarik
conseille aux Algériens de ne pas
voyager durant cette période, d’au-
tant que, rappelle-t-il, 105 pays dans
le monde sont actuellement touchés
par l’épidémie. «Les citoyens doivent
savoir qu’ils risquent un isolement de
14 jours à la moindre suspicion d’une
fièvre lorsqu’ils voyagent, et je
conseille aussi aux Algériens établis à
l’étranger de reporter leur venue au
pays, sauf en cas de nécessité abso-
lue», a suggéré le docteur Yousfi. 

Par ailleurs, la Direction de la pré-
vention du ministère de la Santé a

établi des critères pour décider de la
levée de l’isolement des cas contacts
et des cas confirmés positifs au coro-
navirus. «Dans le cadre d’une
meilleure gestion, des cas confirmés
au nouveau coronavirus, Covid-19 et
des sujets contacts positifs, au niveau
des établissements hospitaliers, je
vous demande de vous conformer au
respect des critères de guérison, vali-
dés par les experts, pour décider de
la levée de l’isolement des cas», a
recommandé la Direction de la pré-
vention. Comment procéder ? Le doc-

teur Yousfi a expliqué que chez les
sujets asymptomatiques, le premier
prélèvement de contrôle virologique
doit être fait 48 heures après l’apy-
rexie. Deux situations peuvent se
poser, cependant.  

La première concerne un prélève-
ment de contrôle qui est négatif et là,
il faut refaire le contrôle 24 heures
après, et si le deuxième prélèvement
est également négatif, la guérison est
déclarée et l’isolement peut être levé. 

La deuxième situation qui peut se
poser, c’est lorsque le prélèvement de

contrôle est positif. Et dans cette
situation, il faut le refaire tous les trois
jours jusqu’à sa négativité. Dès que le
prélèvement est négatif, il faut faire
un autre prélèvement 24 heures
après, et si ce dernier est négatif,
déclarer la guérison et lever l’isole-
ment, explique-t-on. 

Par ailleurs, chez les sujets
contacts asymptomatiques, les
recommandations du ministère de la
Santé stipulent qu’un prélèvement de
contrôle doit être réalisé une semaine
après le confinement de la positivité
virologique. Et là aussi, deux situa-
tions sont possibles : la première est
quand le prélèvement est négatif, il
faut le refaire 24 heures après et si le
deuxième prélèvement est négatif, la
guérison est déclarée et l’isolement
peut être levé. 

La deuxième situation qui peut se
présenter, c’est lorsque le prélève-
ment de contrôle est positif, et dans
ce cas, il faut le refaire tous les trois
jours jusqu’à sa négativité et dès que
le prélèvement est négatif, il faut faire
un prélèvement 24 heures après et si
ce dernier est négatif, la guérison
peut être déclarée et la levée de l’iso-
lement décidée.

S. A.

MÊME SI AUCUN NOUVEAU CAS N’EST APPARU DEPUIS 3 JOURS

Coronavirus : la menace plane toujours
L’Algérie n’a pas enregistré de  nouveaux cas de conta-

mination au coronavirus depuis trois jours. Les treize cas
confirmés positifs au virus, hospitalisés à l’hôpital de
Boufarik, qui ont subi, hier mercredi, le dernier prélève-
ment de contrôle, pourront quitter l’hôpital dès aujour-
d’hui, si ce dernier contrôle s’avère négatif. Le risque de
propagation du Covid 19 est-il loin ? Le docteur Mohamed
Yousfi, chef du service des maladies infectieuses à l’hôpi-
tal de Boufarik, appelle à la vigilance car, selon lui, «le
risque du coronavirus est toujours important».

Après l’apparition de 20 cas confir-
més de coronavirus en Algérie, les
autorités tentent, tant bien que mal ,
de contenir l’épidémie avec «les
moyens du bord». Mais, en l’absence
d’une agence nationale de veille
sanitaire, comme suggéré par des
acteurs du secteur de la santé depuis
des années, comment faire face à
une éventuelle expansion du virus
mais surtout, comment gérer ses
retombées ? 

Massiva Zehraoui - Alger (Le Soir) - Du point
de vue du président de l’Ordre des médecins,
Mohamed Bekkat Berkani, l’Algérie n’est pas
prête à se frotter à une telle épidémie, si celle-ci
venait à prendre une dimension plus sérieuse. «Il
faut dire que ce virus nous a pris de court», a-t-il
déclaré hier mercredi, en marge d’une conférence
de presse organisée au forum du journal La
Rencontre. Bien qu’il affirme que pour le moment,
la situation est «maîtrisée», cette dernière pointe
du doigt l’absence d’une organisation dans le
domaine préventif. Aujourd’hui, dit-il, «l’état des
lieux de notre système de santé ne nous permet
pas de gérer une épidémie dont on ignore les
limites». 

Selon Mohamed Bekkat Berkani, la création
d’une agence nationale de veille sanitaire s’impo-

sait depuis le début. Et pour cause, dit-il, le minis-
tère de la Santé «n’est pas en mesure, à lui tout
seul, de faire face à cette nouvelle menace». Il se
demande, à juste titre : «Pourquoi toujours réagir à
la dernière minute ?» Il fera, d’ailleurs, remarquer
que les infrastructures de santé ne sont pas équi-
pées de sorte à prendre en charge des personnes
atteintes d’une épidémie. 

Dans la foulée, le président de l’Ordre des
médecins considère que l’hôpital de Boufarik ,qui
date de plus d’un siècle, précise-t-il, «ne dispose
pas des moyens nécessaires qui permettent la
mise en quarantaine de patients affectés par le
coronavirus». En plus du fait que cette structure
ne soit pas adaptée, l’invité du forum relèvera une
insuffisance manifeste en matière de traçabilité
permettant l’identification de la chaîne de contami-
nation. «Ce travail est censé être du ressort d’une
agence de veille sanitaire», a-t-il insisté. Il s’agit
d’un travail minutieux qui doit être mené par des
épidémiologistes dans toutes les régions du pays.
Sur ce point-là, il juge utile de créer des agences
de veille sanitaire régionales, pour pouvoir appré-
hender, de façon complète, l’ampleur de n’importe
quelle maladie qui pourrait survenir à n’importe
quel moment. 

Parlant du contrôle au niveau des aéroports et
des ports notamment, Mohamed Bekkat Berkani
relève que le dispositif mis en place, à savoir les
caméras thermiques et les équipes médicales,
n’est pas suffisant pour éviter que le virus ne se
propage sur tout le territoire. Surtout que, sou-

ligne-t-il, «nous avons constaté ces derniers jours
que le contrôle est beaucoup moins rigoureux et
pris à la légère dans les points d’entrée du pays».
Ce qui est, dit-il, «inadmissible», car cette épidé-
mie doit être prise au sérieux, quelle que soit son
envergure.  Concernant la mesure du chef de l’État
portant sur l’interdiction de grands rassemble-
ments dans le but de «limiter» la propagation du
coronavirus, le docteur Bekkat Berkani juge que
cette décision devra être prise en fonction de l’évo-
lution de l’épidémie en Algérie, car «les rassemble-
ments sont des vecteurs de transmission du
virus». L’intervenant a, en outre, appelé les
citoyens à être vigilants en toute circonstance,
adoptant ainsi les gestes les plus élémentaires
comme se laver les mains. Pour les masques,
celui-ci explique qu’ils ne sont vraiment utiles que
pour les personnes touchées par le virus. 

Mohamed Bekkat Berkani dira encore que la
situation que nous vivons actuellement sera une
leçon de plus pour les autorités compétentes, et
devra les inciter à corriger les manquements qui
font de notre système de santé national, un «sys-
tème obsolète». Il met encore sur la table l’obliga-
tion d’investir sur le volet préventif et de se
concentrer un peu moins sur le côté curatif. Il
poursuit en faisant savoir que le secteur de la
santé a besoin de structures fiables et de nou-
veaux mécanismes pour rattraper le grand retard
que «nous avons accusé dans le domaine de la
santé», a-t-il soutenu. 

M. Z.

GESTION DES
DEMANDES DE VISA 

L’ambassade
d’Italie annonce

des mesures 
d’urgence

L’ambassade d’Italie à Alger annon-
ce, dans un communiqué, les nouvelles
mesures de la gestion des demandes
de visa pour l’Italie, dans le cadre de
l’urgence sanitaire internationale.

En effet, suite aux décisions du pré-
sident du Conseil des ministres de la
République italienne visant à contenir
et contrer la diffusion du Covid-19, et
afin d’éviter tout désagrément pour les
demandeurs de visa vu la situation
actuelle, l’ambassade d’Italie à Alger a
pris une série de mesures. 

Les demandeurs, dont les dossiers
sont en cours de traitement et qui ont
prévu un voyage en Italie avant le 30
juin 2020, seront contactés par l’agen-
ce TLS. Les demandeurs auront la
possibilité, sans frais additionnels, de
reporter leur voyage à partir du deuxiè-
me semestre 2020 ou bien de retirer
leur demande. 

Dans le premier cas, ils devront pré-
senter, dans un délai maximum de 15
jours et directement à l’agence TLS ,un
complément de dossier justifiant le
report du voyage (nouvelle réservation
d’hôtel, nouvelle lettre d’invitation, nou-
velle assurance-voyage, nouvelle
réservation du billet d’avion, etc.). Dans
le deuxième cas, les demandeurs
devront présenter à l’agence TLS une
déclaration soussignée d’annulation de
la demande de visa. Le communiqué
précise que les demandeurs ne seront
ni remboursés ni refusés.

Pour le cas des titulaires d’un visa
non utilisé, déjà délivré après le 1er
février 2020 et qui expire avant le 30 juin
2020, ils auront la possibilité de contac-
ter, dans un délai maximum de 15 jours,
l’agence TLS afin de présenter leur pas-
seport avec un complément de dossier
justifiant le report du voyage à partir du
deuxième semestre 2020 (nouvelle
réservation d’hôtel, nouvelle lettre d’invi-
tation, nouvelle assurance-voyage, nou-
velle réservation du billet d’avion, etc.).
Dans ce cas, aucun frais additionnel ne
sera appliqué, conclut le communiqué
de l’ambassade d’Italie à Alger.

A. B.

LE PRÉSIDENT DE L’ORDRE DES MÉDECINS :

«Nous ne sommes pas préparés
pour y faire face»

Selon le directeur de l’EPH
Mohamed-Boudiaf, que nous avons
contacté hier, le patient, un homme
de 72 ans, natif de la commune
d’Ouled-Rached, est un émigré qui

vit en France et qui est rentré au
pays il y a de cela deux semaines.
Avant-hier, se sentant mal à l’aise et
se sachant asthmatique, il a été éva-
cué à l’EPSP de Bechloul, avant que

les médecins sur place ne le transfè-
rent à l’EPH Mohamed-Boudiaf de
Bouira. Là, les médecins pneumo-
logues, le voyant un peu souffrant
avec une légère toux, ont décidé,
après avoir appris qu'il venait de ren-
trer de Paris, de le mettre, par mesu-
re préventive, en isolement au
niveau du service aménagé à cet
effet, avant de prendre des échan-
tillons et de les envoyer à l’Institut
Pasteur pour analyses. 

En attendant, et selon le DSP qui
s’est exprimé également hier sur les
ondes de Radio Bouira, le patient est
pris en charge au niveau de ce servi-

ce équipé et installé de telle sorte à
ce qu’il soit en total isolement par
rapport aux autres services de l’EPH,
avec ses propres sorties, ses
propres médecins et ses paramédi-
caux et agents d’entretien. 

Ce service de 30 lits, qui est une
référence au niveau de la wilaya, est
équipé de tous les appareils néces-
saires pour une meilleure prise en char-
ge comme les aérosols, l’oxygène, les
masques chirurgicaux et tous les médi-
caments nécessaires, pour prendre en
charge, comme il se doit, tous les cas
suspectés de porter le coronavirus. 

Y. Y. 

La situation reste stable.

BOUIRA

Un cas suspect mis en isolement
à l’EPH Mohamed-Boudiaf

Faisant suite aux mesures préventives prises depuis plu-
sieurs semaines pour parer à toute éventuelle contagion par le
coronavirus, les médecins de l’hôpital Mohamed-Boudiaf de
Bouira, qui ont reçu, dans la nuit de mardi à mercredi, un
patient âgé et présentant des symptômes de grippe, et en
apprenant que celui-ci est un émigré qui est rentré en Algérie
depuis deux semaines en provenance de Paris, la capitale
française, ont immédiatement pris la décision de le mettre en
isolement en le transférant dans un service spécialement amé-
nagé pour ces cas de figure. 
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LES RÉFORMES ÉCONOMIQUES APRÈS LA CHUTE DES PRIX DU PÉTROLE

Tebboune met la pression
sur le gouvernement  

Une tournure des événements,
donc, qui a de quoi mettre entre
parenthèses l’ambition déclarée de
remédier, tout au moins entamer, le
grand chantier économique auquel
est confronté le pays. «L'état des
lieux hérité de la gouvernance anté-
rieure traduit de grandes menaces
qui continuent de peser sur la situa-
tion économique et sociale du
pays», expliquait, il y a deux jours, le
chef du gouvernement lors de l’ins-
tallation du nouveau président du
Conseil national économique et
social (Cnes) pour faire état de l’hé-
ritage laissé par les gouvernements
précédents. 

Une situation peu enviable qui
s’est rudement accentuée avec les
toutes récentes données — la chute

des prix du pétrole — pour que le
président de la République
convoque le Premier ministre, les
ministres des Finances, de l'Energie,
de l ' Industrie et des Mines, de
l'Agriculture et du Développement
rural, du Commerce, et le gouver-
neur de la Banque d’Algérie pour
«une réunion consacrée à l'évalua-
tion de la situation économique, au
lendemain de la chute drastique du
prix du baril de pétrole sur le marché
international». 

Conjoncture certes difficile, mais
face à laquelle l’Etat dispose de
moyens nationaux pour y faire face,
selon la conviction du Premier
magistrat du pays qui, en réponse
aux exposés présentés par les
membres du gouvernement, a réité-
ré les grandes lignes de ce qu’il
entend mettre en place pour juguler
les effets de la crise, à commencer
par cette directive à l’attention du
ministre des Finances pour établir
une première mouture de la loi de
finances complémentaire qui viendra
corriger les incohérences de la loi de
finances héritée du décrié gouverne-
ment Bedoui qui a tant fait couler
d’encre et surtout fait monter au cré-
neau bien des pans de la société,
entre citoyens et entités corpora-

tistes dont les professions libérales
2020, comprend-on dans le compte-
rendu officiel de la réunion lors de
laquelle le chef de l’Etat a exprimé,
apparemment de la manière la plus
solennelle, son rejet du recours que
ce soit au financement non conven-
tionnel ou à l’endettement extérieur.

Abdelmadjid Tebboune met ainsi
un terme à toutes les spéculations
sur les moyens à mettre à la disposi-
t ion des pouvoirs publics pour
mener les «grands travaux» annon-
cés alors que, i l  y a quelques
semaines, la possibilité du recours à
l’endettement extérieur auprès d’ins-
titutions n’ayant pas mauvaise pres-
se chez nous, à l ’ instar de la
Banque africaine de développement,
était sérieusement évoquée eu
égard aux difficultés financières qui
collent au pays depuis six ans main-
tenant. Diff icultés qui valent à
l’Algérie toutes les peines pour éta-
blir ses lois de finances qui se singu-
larisent chaque année par des prévi-
sions budgétaires problématiques,
avec des déficits budgétaires et du
Trésor abyssaux. 

Le gouvernement Djerad devra
donc, selon les instructions du prési-
dent de la République, se débrouiller
avec les moyens locaux sans possi-
bilité de faire tourner la planche à
billets ou recourir à des prêts de
l’étranger. Dès lors, il tarde aux éco-
nomistes et autres spécialistes du
pays d’avoir sous les yeux cette pre-
mière mouture de la loi de finances
complémentaire commandée par le
chef de l’Etat, document qui doit être
destiné donc à «lever certaines inco-
hérences de la loi de finances 2020,
pour y inclure des mesures à même
de contrer les effets financiers géné-

rés par la crise actuelle et recouvrer
les recettes fiscales et douanières
non perçues». Au ministre des
Finances, il a été également recom-
mandé par le chef de l’Etat d'accélé-
rer le processus de création de
banques privées, islamiques et
autres.

En guise de mesures édictées
lors de la réunion à la présidence de
la République, le communiqué fait
état également d’instruction en
direction du ministre de l’Industrie et
des Mines pour, entre autres, mettre
«immédiatement» en place un dis-
positif devant permettre l’émergence
d’une production nationale «basée
sur une intégration d'au moins 70%
de l'industrie légère, jusque-là main-
tenue artificiellement par la formule
du CKD/SKD, et de relancer la
construction mécanique avec un
taux d'intégration, au départ, d'au
moins 35%», selon les propos attri-
bués au Président Tebboune qui,
une fois encore, a évoqué l’encoura-
gement «sans aucune restriction»
de la création de micro et de petites
entreprises et des start-up et de

lever toutes les formes d'entraves
réglementaires et bureaucratiques à
leur développement. Comme le
Président a également exigé du
ministre de l'Agriculture d’augmenter
«la production nationale afin de
réduire d'au moins 50% l'importation
de produits de consommation
humaine et animale».

Puis, selon le communiqué sanc-
tionnant la réunion, le gouverneur de
la Banque d’Algérie a été instruit de
s’impliquer dans ce programme de
relance économique, de même qu'il
lui a été ordonné, sous l'autorité du
Premier ministre et en consultation
avec le ministre des Finances, de
verser à la réserve légale en or
toutes les saisies douanières ainsi
que le Fonds de solidarité nationale
qui étaient gelés depuis plusieurs
décennies à des niveaux qui ne leur
permettaient pas de servir de garan-
tie. De même, il a été chargé de
veiller au remboursement des prêts
accordés par les banques dans le
cadre d'investissements privés. 

Azedine Maktour

Abdelmadjid Tebboune.

Sans les tout derniers soubresauts du marché mondial
du pétrole, les données n’étaient déjà pas franchement
favorables pour espérer remettre le pays dans le droit
chemin sur le plan économique. Que dire alors de ces
dernières semaines, couronnées par le scénario ayant
prévalu lundi, qui n’ont, en définitive, fait qu’acter la tour-
nure pas du tout favorable prise par les événements
depuis le début janvier, lorsque le pétrole entamait sa
chute.

Ph
ot

o 
: D

R.

SELON L’EXPERT ABDELHAK LAMIRI :

«Pas de sortie de crise sans révolution managériale»

Nawal Imès - Alger (Le Soir) -
Pas de sortie de crise sans une véri-
table révolution au niveau managé-
rial. Le Dr Abdelhak Lamiri va même
plus loin en assurant que dans les
conditions actuelles, la mise à exé-
cution du programme du gouverne-
ment est quasiment impossible. La
chute brutale des prix du pétrole,
assure le docteur en économie, foca-
lise l’attention sur ce qu’il qualifie de
«problème secondaire ».

Pour l’invité de la rédaction de la
Chaîne 3 de la Radio nationale, plu-
tôt que des se concentrer sur la
question de la mobilisation immédia-
te de la ressource financière, il serait
urgent de focaliser sur une question
beaucoup plus complexe, à savoir
que faire des ressources mobilisées.
Il estime, en effet, que quel que soit
le volume des ressources mobili-
sées, il ne sera pas possible de «
faire grand-chose » vu les méthodes
managériales qui existent et qui
nécessitent, selon lui, une véritable «
révolution ». 

En la matière, dit-i l, l ’Algérie
accuse un retard de cinquante ans,
donnant l ieu à des situations
inédites, à savoir l’absence d’instru-
ments de mesure pour pouvoir corri-

ger les lacunes. Comment sortir de
cette situation ? En modernisant «
les cerveaux » et le management
avant de penser à rattraper le grand
retard pris. Sans cela, avertit Lamiri,
aucune politique ne pourrait aboutir. 

Tous les gouvernements, déplo-
re-t-il, ont promis la rationalisation
des dépenses, et depuis 50 ans, on

parle d’exportations et de sortie de la
dépendance aux hydrocarbures,
mais personne n’a réussi à le faire.
Résultat : les réserves de change
ont fondu pour atteindre 62 milliards
de dollars et de l’argent est injecté
dans l’économie sans aucun effet
sur la croissance ni la productivité
qui restent dérisoires. Avec la
cagnotte existante, l’Algérie peut
tenir encore deux ou trois années
mais il faut, dit-il, se projeter au-delà. 

Pour l ’expert économique, le
choc pétrolier était prévisible puis-
qu'il s’agit d’un marché qui échappe
à tout contrôle et qui obéit à des
considérations géopolitiques qui ne

sont pas maîtrisables, ce qui a
conduit à l ’effondrement des
Bourses. Ce que l’Algérie peut maî-
triser, dit-il, c’est son destin en fai-
sant fonctionner son économie cor-
rectement. A ce moment-là, dit-il, le
pétrole serait « la cerise sur le
gâteau ». Il n’est pas possible, dit-il,
de traiter une économie atteinte d’un
« cancer au stade deux guérissable
», avec une ordonnance destinée à
guérir une grippe. Ce qu’il faut, c’est
une véritable thérapie de choc qui
permettrait à l’économie de se res-
saisir pour ne plus avoir à être
dépendante du pétrole.

N. I.

La Banque de développement local  a organisé une
journée de sensibilisation contre le coronavirus au sein
des diverses structures centrales ainsi qu’au niveau de
ses agences, avec la participation de médecins spéciali-
sés dans le domaine des maladies épidémiologiques, à
l’instar du docteur Meriem Kebir, afin d’expliquer les
mesures de prévention contre le Covid-19, annonce la
BDL. Le même communiqué précise que Mme Kebir
Meriem, médecin spécialisée, a apporté des explications
sur la manière dont le virus se propage, les symptômes
de l'infection et les moyens de la prévenir, ainsi que la
grande importance de l'hygiène pour éviter la contami-
nation. On apprend également que ce programme de
sensibilisation  destiné aux exploitants des agences de

la BDL comprendra la distribution d’affiches et de bro-
chures contenant des conseils et des orientations. 

Une campagne de désinfection générale du réseau
d’agences de la BDL est également au programme ainsi
que le lancement d’une campagne  destinée à l’en-
semble du capital humain reprenant encore les bonnes
pratiques afin d’éviter la contamination. Ces mêmes pra-
tiques feront l’objet d’une vidéo diffusée via les réseaux
sociaux de la BDL et particulièrement sur Facebook.  

Enfin, le communiqué fait savoir que la BDL a mis en
place tous les moyens matériels par l’achat de solutions
hydroalcooliques et de  gants au profit de ses caissiers
afin de se prémunir contre ce virus. 

A. B.

Sans une « révolution » managériale, quel que soit le
volume des ressources mobilisées, l’Algérie ne pourra, ni
faire face au choc pétrolier, ni encore moins mettre à exé-
cution le plan du gouvernement. Le constat est fait par le
Dr Lamiri pour qui la course à la mobilisation des res-
sources financières à elle seule ne sera pas la planche de
salut.

CRISE
LIBYENNE

Ramtane Lamamra 
pressenti comme

prochain 
émissaire de l'ONU 

L'ex-ministre des Affaires étran-
gères, Ramtane Lamamra, est pres-
senti pour remplacer l'émissaire de
l'ONU en Libye, Ghassan Salamé,
démissionnaire, a-t-on appris, hier,
de sources diplomatiques européen-
ne et africaine. M. Lamamra, 67 ans,
est un diplomate très expérimenté,
qui a été à la tête de la diplomatie
algérienne de 2013 à 2017.

Plusieurs fois ambassadeur, il a
été médiateur dans plusieurs conflits
africains, notamment au Liberia,
sous les auspices de l'ONU et de
l'Union africaine (UA).

En fonction depuis juin 2017,
l 'émissaire de l 'ONU en Libye,
Ghassan Salamé, a démissionné le
2 mars pour des «raisons de santé»,
au moment où le processus politique
dans ce pays, en proie à la guerre
civile, est plus que jamais dans l'im-
passe. Pendant près de trois ans, il
a tenté en vain de convaincre les
belligérants d'unifier les institutions
de l'État et d'organiser des élections
en vue de mettre fin aux divisions
dans le pays.

Depuis 2015, deux autorités
rivales se disputent le pouvoir en
Libye : le Gouvernement d'union
nationale (GNA), reconnu par l'ONU
et basé à Tripoli, et un pouvoir incar-
né par le maréchal Khalifa Haftar,
dans l'Est.

L'Algérie, qui partage près de 1
000 km de frontière avec la Libye,
s'est récemment montrée très active
pour tenter d'œuvrer au règlement
politique d'un conflit qui menace la
stabilité régionale. 

Le Président algérien,
Abdelmadjid Tebboune, a ainsi pro-
posé en janvier d'accueillir un dia-
logue entre toutes les parties
libyennes afin de favoriser des
négociations visant à sortir la Libye
de la crise.

BANQUE DE DÉVELOPPEMENT LOCAL

Journée de sensibilisation
contre le coronavirus
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I l y aurait un «Hirak du samedi» ! Qui en
a décidé et dans quel but ? Personne ne
semble le savoir. La probabilité demeure

très faible que ce soit une évolution sponta-
née du mouvement populaire. La corrélation
entre les appels à l’escalade, ettass’id, dans
les réseaux sociaux, et le «Hirak du same-
di» est trop forte pour ne pas abandonner
l’hypothèse de la spontanéité. Quelqu’un,
quelque part, en a décidé, et la décision
relève d’une stratégie aux contours assez
clairs : la désobéissance civile et la grève
générale de fait. Des voix s’étaient élevées,
dès l’automne dernier, pour suggérer expli-
citement une voie similaire au mouvement
populaire. La tentative avait échoué. 

La même stratégie vient de refaire surfa-
ce à travers une nouvelle tactique. Elle
semble avoir connu un certain succès ; des
manifestations ont en effet eu lieu samedi
dernier. Au lieu d’appeler à ce que le mouve-
ment populaire se transforme d’un coup en
insurrection non armée visant la paralysie
du pays, et par l’impasse ainsi créée provo-

quer un «changement de régime», on va
tenter d’atteindre le même objectif, mais par
escalade graduelle. 

De fait, des manifestations ont lieu le
vendredi et le mardi. Il importe peu que
celles du mardi soient associées nominale-
ment aux étudiants, puisqu’elles comptent
autant, sinon plus, de non-étudiants que
d’étudiants. Si maintenant les gens sortaient
le samedi également, la tactique de l’escala-
de graduelle gagnerait un cran. Et ainsi de
suite, jusqu’à ce que le stade insurrectionnel
non violent soit atteint. 

Dans le but de comprendre cette nouvel-
le orientation du mouvement populaire, une
distinction fondamentale doit demeurer pré-
sente à l’esprit. D’une part, nous avons un
mouvement populaire inédit, spontané, et
surtout rassembleur. De l’autre, toutes
sortes de courants politiques qui l’ont rejoint
sans l’avoir initié, et qui avancent masqués
en son sein. C’est un fait. Le mouvement
populaire, par son caractère inédit, avait le
potentiel de faire émerger un leadership
nouveau, mandaté par des mécanismes
démocratiques, adapté à l’élan rassembleur
qu’aucun autre mouvement n’est parvenu à
créer depuis l’indépendance de l’Algérie ; un
leadership capable de participer à un chan-
gement qui ne tombe ni dans les travers de
la reproduction du système ni dans ceux
des alternatives héritées des années 90,
celles qui ont conduit le pays au bord du
gouffre. Mais pour cela, il aurait fallu que le
mouvement se structure, qu’il se dote d’une
vision et d’une stratégie au moment où il
réalisait son objectif premier, seule et unique
réalisation jusqu’à présent : la chute de Bou-
teflika et l’effondrement du système qui
s’était installé sous son règne. 

Des études sociologiques et historiques
nous apprendront un jour pourquoi le mou-
vement populaire n’est pas parvenu à se
structurer. En attendant, voici une hypothè-
se : le mouvement populaire n’avait nul
besoin de se structurer, a-t-on pu croire, dès
lors qu’il est parvenu à briser le système
omnipotent de Bouteflika sans structure ni
leadership connu ; il n’y aucune raison de ne
pas pouvoir, toujours sans structure ni lea-
dership, par la seule action de la rue, réali-
ser encore plus et briser l’ensemble du sys-
tème. Erreur, car tout observateur averti et
honnête comprend aisément que le système

Bouteflika ne s’est effondré que sous l’effet
conjugué de la pression de la rue et du choix
de l’armée de prendre le parti du mouve-
ment populaire. 

Autrement dit, l’absence de structuration
du mouvement populaire était compensée
par l’armée qui, elle, est une organisation
puissante et bien structurée. Poursuivre
l’action sans se structurer revenait à courir
le risque de se faire orienter à son insu.

Le mouvement populaire puisait son
génie originel dans deux éléments :

1) sa taille gigantesque qui lui a fait traver-
ser l’ensemble de la société algérienne, au-
delà des classes sociales, des sensibilités
politiques, et de l’appartenance identitaire ; 

2) sa non-violence et sa discipline qui ont
déterminé le choix de l’armée qui a rejeté la
requête de ceux qui voulaient l’état d’urgence
comme prélude à une intervention militaire
musclé avec le risque d’un bain de sang. Les
appels du mouvement islamiste Rachad à
reproduire le scénario libyen en Algérie n’ont
eu aucun écho. Le génie du mouvement

populaire était donc d’avoir compris que,
dans sa lutte contre le cinquième mandat et
contre le système Bouteflika en général, il
avait besoin d’un strict respect de la non-
violence et de gagner l’armée à sa cause.
On l’a trop vite oublié : les manifestants
scandaient «Djeich chaâb khawa khawa !»
alors qu’il n’y avait pas un seul soldat dans
la rue. Ce slogan n’était pas une simple
technique visant à éviter un dérapage sur le
terrain, puisqu’encore une fois les militaires
n’étaient pas déployés. Dans la conscience
collective du mouvement populaire, peut-
être bien par instinct politique génial, on
comprenait l’importance de gagner l’armée
à sa cause. 

L’armée n’aurait probablement jamais
renversé Bouteflika ni chassé son système
de son plein gré. La Présidence parvenait
à maintenir l’armée sous contrôle au nom
du respect de l’autorité du politique sur le
militaire. Même si l’armée demeurait un
pilier incontournable de l’État, les rênes
exécutives  du pouvoir étaient concentrées
à la Présidence ; chose qui n’était pas
contestée tant et aussi longtemps que cet
état de fait maintenait la stabilité du pays.
Quitte à ce que cette stabilité soit accom-
pagnée d’un mode de gouvernance scan-
daleux. L’équation du cinquième mandat
se présentait selon les termes de ce rap-
port de forces précisément. C’est le mou-
vement populaire qui a baissé la haute
main de la Présidence et transformé le
rapport de forces. La convergence des
deux confirmait une idée simple exprimée
il y a un siècle par Max Weber. 

La vocation politique nécessite l’occur-
rence simultanée d’une cause juste, de
moyens adaptés à la réalité, et d’un sens de
la responsabilité qui se mesure par la capa-
cité de prendre en compte les consé-
quences possibles d’une action politique. 

Le maintien de ce triptyque était absolu-
ment nécessaire au moment où le départ de
Bouteflika ouvrait une précieuse fenêtre
d’opportunité. La cause juste d’un change-
ment non violent fut certes maintenue.
Quant aux moyens susceptibles de servir
cette cause et en même temps permettre
d’agir avec responsabilité, l’expérience tuni-
sienne (la seule et unique démocratisation
réussie en Afrique du Nord et au Moyen-
Orient) s’offrait en modèle : effectuer le

changement par le seul moyen démocra-
tique de délégation légitime de l’autorité
politique : l’élection. Les réserves quant à ce
moyen ne manquaient pas de légitimité. 

La fraude massive qui a caractérisé les
élections passées décourageait les
meilleures volontés, et les forces centrifuges
au sein même du pouvoir n’attendaient
qu’un fléchissement du mouvement populai-
re pour tenter de régénérer le système sous
de nouvelles apparences. On ne s’est
cependant pas demandé pourquoi la fraude
électorale qui n’avait pas été moins massive
ni moins flagrante en Tunisie  n’a pas
découragé les Tunisiens, pas plus que la
crainte que le pouvoir qui, hormis le départ
du président, avait gardé toutes ses autres
composantes en place, finisse par se repro-
duire ? La réponse à cette question nous
ramène de nouveau à la structuration
nécessaire. Très tôt après la chute de Ben
Ali, les opposants tunisiens se sont organi-
sés dans la pluralité pour, à la fois, peser
dans les élections en tant que candidats
porteurs de projets, et en tant que force de
contrôle du processus dans son ensemble. 

En Algérie, le cadre constitutionnel s’y
prêtait bien. Mais parce que le mouvement
populaire ne parvenait pas à se structurer, le
moyen choisi fut de maintenir la pression de
la rue en adoptant une posture de rejet sys-
tématique de toutes propositions émanant
du pouvoir. On a naïvement cru que l’expira-
tion des trois mois prévus par la Constitution
et l’entrée de l’Algérie dans une situation de
vide constitutionnel allait automatiquement
transférer le pouvoir au mouvement populai-
re alors que ce dernier était toujours inca-
pable de se structurer. 

La naïveté de ce moyen sourd de son
inadéquation avec la réalité des rapports de
forces qui ne correspondaient en rien à
l’idéalisme populiste du transfert automa-
tique du pouvoir. C’est précisément pour
avoir brisé la convergence qui avait permis
la chute du système Bouteflika, que le mou-
vement populaire s’est installé dans l’impas-
se d’un face-à-face politique avec l’armée.
Et c’est à ce moment précis que l’une des
forces qui avançaient masquées a réussi à
se distinguer de toutes les autres, et contrai-
rement à toutes les autres, elle a petit à petit
imposé sa voie au mouvement populaire.
Une nouvelle convergence s’est ainsi gra-
duellement cristallisée et c’est elle qui se
trouve derrière la récente tentative d’escala-
de vers une insurrection non violente.

Avant d’aller plus loin, insistons sur le
fait que c’est de convergence qu’il s’agit et

non pas d’identité. De la même manière
que la convergence qui a fait agir l’armée
au côté du mouvement n’était pas une
fusion des deux parties, la convergence
nouvelle entre le mouvement populaire et
la force qui lui imprime son orientation
depuis l’été dernier  n’est pas non plus
une fusion. Cette évolution n’est donc pas
une fatalité cependant qu’il n’est pas du
tout certain que tous ceux qui adoptent
avec sincérité et bonne foi la démarche
actuelle soient totalement conscients
qu’ils sont engagés dans une dynamique
qui n’est plus spontanée depuis un certain
temps déjà. C’était en quelque sorte inévi-
table. Pour avoir refusé de manière tout à

fait inexplicable de se structurer dans la
pluralité, le mouvement populaire s’expo-
sait à une prise de contrôle de la part de
l’un des courants qui le traversaient et qui,
eux, sont structurés. C’est ainsi que le
mouvement populaire est, aujourd’hui, en
proie aux démons des années 90. La pire
évolution possible, devrait-on dire, parce
que les déterminants politiques de cette
période douloureuse sont aux antipodes
du caractère inédit, non violent, et ras-
sembleur du mouvement populaire. 

En clair, il s’agit de ce qu’il convient d’ap-
peler la convergence de Sant’Égidio ou du
contrat national, du nom de l’initiative
conjointe des islamistes radicaux du FIS et
de forces nationalistes et démocratiques.

À l’époque, comme aujourd’hui, des
forces non islamistes ont tenté de surfer sur
une vague qu’elles n’ont pas créée et de
s’emparer du pouvoir. À l’époque, la vague
était celle de l’islamisme armé dont l’action
avait effectivement affaibli l’État un certain
temps. Les partisans du contrat national
trouveraient un tel propos scandaleux,
parce que, pour eux, le contrat national n’a
jamais rien été qu’une offre de paix. 

La lecture du texte du contrat suggère
tout autre chose. Un principe herméneu-
tique élémentaire nous apprend qu’il faut
comprendre les détails d’un texte à la lumiè-
re de son tout, et son tout à la lumière de
ses parties. 

Or, rien ne se dégage du texte en tant
que tout qui laisse croire que l’islamisme
armé soit responsable de la tragédie. Et
lorsqu’on s’intéresse aux parties, on se rend
compte qu’elles militent systématiquement
en faveur de l’action armée comme action
politique légitime. La lecture du seul article 6
de la section B ne laisse planer aucun doute
à ce propos : «La condamnation et l’appel à
la cessation des exactions et des attentats
contre les civils, les étrangers, et la destruc-
tion des biens publics.» Des sept articles
que compte la section, c’est le seul qui n’est
pas une exigence adressée au seul pouvoir
algérien. Mais comme on peut le voir, il ne
s’agit aucunement d’une condamnation des
actes armés contre les forces de l’ordre et
contre les forces armées. 

Il y a fort à parier qu’Anouar Haddam,
signataire du contrat au nom du FIS, n’aurait
jamais apposé sa signature si la condamna-
tion de la violence avait été aussi engloban-
te qu’elle aurait dû l’être dans une authen-
tique offre de paix. C’est la raison pour

laquelle les partisans de l’initiative ont tou-
jours oscillé entre l’esquive lorsqu’ils
étaient interpellés sur les violences isla-
mistes et la négation pure et simple de la
responsabilité des islamistes armés dans
l’effusion de sang. Politiquement, la lecture
de la réalité politique du pays était qu’il fal-
lait régler un seul et unique problème : la
non-implication de l’armée dans les
affaires politiques, avec comme hypothèse
qu’il n’est pas possible de gagner l’armée à
la cause de la non-ingérence en politique
que si contrainte par la force. Aujourd’hui,
la même logique est à l’œuvre, même si on
peut se réjouir que la vague qu’on cherche
à monter ne soit plus la violence.

D’une part, nous avons un mouvement populaire
inédit, spontané, et surtout rassembleur. 

De l’autre, toutes sortes de courants politiques
qui l’ont rejoint sans l’avoir initié, et qui

avancent masqués en son sein. C’est un fait.

Pour avoir refusé de manière tout à fait
inexplicable de se structurer dans la pluralité, le
mouvement populaire s’exposait à une prise de
contrôle de la part de l’un des courants qui le
traversaient et qui, eux, sont structurés. C’est

ainsi que le mouvement populaire est,
aujourd’hui, en proie aux démons des années 90.
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Il n’en demeure pas moins qu’on pense
toujours que le seul problème à régler est
celui du rapport du militaire et du politique,
et que ce problème ne peut être réglé que
selon les termes d’un jeu à somme nulle où
il y a un vainqueur absolu et un vaincu abso-
lu ; le vaincu doit en l’occurrence être les
forces armées. 

Le moyen stratégique cette fois-ci est de
se revendiquer du mouvement populaire.
Plusieurs tactiques ont été utilisées. Leur
point commun est de satisfaire à un seul et
unique élément du triptyque de Weber : la

foi en une cause. Mais certainement pas
l’adéquation des moyens aux rapports de
forces réels, et certainement pas non plus le
sens de la responsabilité ramené aux
conséquences possibles. L’histoire jugera
de l’incroyable amateurisme de cet homme
mature qui a cru faire plier les forces armées
en les traitant de «milices» ou pire encore,
de l’ingénuité mêlée d’irresponsabilité de ce
jeune leader qui a cru bon d’appeler à une
mutinerie d’officiers contre leurs supérieurs.
Ces actes peu réfléchis émanant d’un cou-
rant qui avançait masqué n’ont été possibles
que parce qu’au sein du mouvement popu-
laire lui-même, on a contemplé l’idée d’une
prise de pouvoir par un collège présidentiel
sans élection, sans jamais réfléchir sur la
manière dont ce collège devait être consti-
tué. Voilà comment on s’est éloigné de la
voie tunisienne, la plus prometteuse, pour
privilégier des instances et des formules de
transition que les oppositions ont favorisées
dans les pays qui, dans le printemps arabe,
ont sombré dans le chaos.

Toutes ces tactiques ont échoué et le
symbole de cet échec fut l’incapacité d’em-
pêcher la tenue de l’élection du 12
décembre dernier. Le bon sens aurait voulu
qu’on en tire les leçons et qu’on accorde un
minimum de crédit à la suggestion d’une
structuration loin des démons des années
90. Il n’en fut rien parce qu’il n’a jamais été
question de délibérer ouvertement sur l’adé-
quation des moyens ni sur les consé-
quences des actions qu’on entreprenait. 

La convergence s’est maintenue parce
que la fixation portait exclusivement sur la
cause qu’on croyait juste et qui justifiait les
moyens qui venaient à l’esprit instinctive-
ment. Et ce qui est instinctivement venu à
l’esprit fut de s’enfoncer dans une voie qui
s’était pourtant déjà avérée sans issue. 

C’est en ce sens et ce sens seulement
qu’on doit comprendre l’un des ballons d’es-
sai les plus récents lancés par la convergen-
ce de Sant’Egidio : la série bien orchestrée,
très bien filmée, des accolades données à
Ali Belhadj par Bouregaâ, Bouchachi et
d’autres, ainsi que les propos tenus pendant
la rencontre. Seul celui qui décide délibéré-
ment de regarder ailleurs  peut nier que ce
dont il s’agit c’est assurément la reproduc-
tion du contrat national avec les mêmes tra-
vers : un révisionnisme qui disculpe les isla-
mistes radicaux, une lecture partielle rédui-
sant toutes les questions politiques à la
seule dimension du rapport du politique au
militaire, et donc une alternative qui consiste
à revendiquer le pouvoir sans élection. 

Or, même aux yeux d’une personne qui

estime, à juste titre d’ailleurs, que l’inclusion
politique démocratique ne saurait tolérer
l’exclusion des islamistes, la réhabilitation
de Ali Belhadj est inacceptable sous le seul
prétexte rhétorique qu’il aurait payé sa
dette à la société, comme on le lit sur les
réseaux sociaux. Ce point de vue aurait été
légitime si Ali Belhadj avait clairement
reconnu sa responsabilité directe dans le
sang qui a coulé, s’il avait condamné la vio-
lence aveugle qui fut perpétrée au nom des
idées qu’il a propagées, s’il avait eu le cou-
rage de porter un regard critique sur ces

idées, etc. Aller lui rendre visite selon ses
termes à lui (il n’y avait pas une seule
femme parce qu’il n’aurait jamais été pos-
sible que la moindre femme soit présente)
et accepter d’être mis en scène et filmé, le
message est clair et c’est celui de la thèse
révisionniste selon laquelle lui comme les
islamistes radicaux des années 90 n’étaient
que des victimes, et que, par conséquent,
ils sont des alliés légitimes. 

À ce révisionnisme fait écho une politisa-
tion des droits humains où les atteintes à la
dignité humaine ne sont dénoncées que
dans la stricte mesure où elles sont com-
mises par des non-islamistes. Il n’en fallait
que cela pour que l’étape suivante soit
conforme à la logique des années 90, la vio-
lence armée en moins : l’escalade jusqu’à la
paralysie du pays dans la stricte logique du
jeu à somme nulle. Voilà le sens profond du
fameux «Hirak du samedi».

Le danger est que les promesses d’une
Algérie nouvelle, libre et démocratique
soient compromises par cette volonté de
solder de vieux comptes par la réhabilitation
d’un acteur dont l’idéologie politique est fon-
damentalement opposée à la liberté et à la
démocratie. D’autres l’ont tenté, en Syrie, en
Égypte et en Turquie, et le résultat a été res-
pectivement la barbarie meurtrière dans le
cas de la Syrie, le cynisme des mécanismes
constitutionnels formels mis au service d’un
régime théocratique de fait dans le cas de
l’Égypte des Frères musulmans, et l’autori-
tarisme, la guerre, et des prisonniers poli-
tiques par milliers dans le cas de la Turquie.
La tendance récente de la convergence
Sant’Egidio a de fait permis à un courant
algérien, organiquement associé aux
acteurs responsables de ces méfaits, de
battre la mesure au mouvement populaire.
L’escalade graduelle jusqu’à l’insurrection
est en effet un mot d’ordre du mouvement
islamiste Rachad. Or, Rachad est membre
du Congrès de la Oumma (Mou’tamar el-
oumma), une internationale islamiste télé-
guidée à partir d’Ankara, responsable entre
autres de la radicalisation et de la violence
en Libye et en Syrie. 

Encore une fois, il s’agit d’une conver-
gence. L’espoir persiste de voir le mouve-
ment populaire se ressaisir et échapper à
l’orientation sans issue qu’on a voulu lui
imposer. Pour cela, il est nécessaire qu’il
retrouve son originalité qui le situait au-delà
des inerties héritées du passé, celle du pou-
voir comme celle de l’opposition. Et se
structurer dans la pluralité, c’est-à-dire dans
le strict respect de la diversité idéologique,
linguistique et identitaire qui caractérise la

société algérienne. Car cette diversité n’est
pas un fait temporaire susceptible d’être
liquidé à la faveur de quelque victoire poli-
tique ultime. Cette diversité est constitutive
du fait algérien et il faut en prendre la pleine
mesure. Ainsi la séparation du militaire et du
politique est une dimension fondamentale
de la démocratisation à venir, mais ce n’est
qu’une dimension d’une donne politique
moléculaire qui en comporte deux autres
dimensions solidaires entre elles et avec la
première. Ces dimensions sont la sépara-
tion du religieux et du politique, et la sépara-
tion de l’identitaire du politique. Le tout
forme en même temps une cause juste sauf
aux yeux de quelqu’un qui ne souhaite pas
l’édification d’un système démocratique.

Mais la fin associée à cette cause ne
saurait en aucun cas justifier n’importe quel
moyen. Sur la première dimension, de l’Es-
pagne et de la Corée du Sud au Brésil et à
la Grèce, partout des cas où l’armée a histo-
riquement joué un rôle politique central, la
démocratie a permis d’établir l’autorité d’un
gouvernement démocratiquement élu sur
les forces armées. Mais nulle part, la réfor-
me des relations civils-militaires ne s’est
produite contre l’institution militaire. Et si un
jour elle devait se produire en Algérie, elle
se ferait avec, non contre les forces armées.
Ce n’est nullement d’une vision idyllique et
fusionnelle qu’il s’agit. Elle ne signifie en
aucun cas la fin des luttes politiques, ni l’ab-
sence de conflit. Elle ne se réduit pas non
plus à un ensemble de tâches techniques.
Elle nécessite cependant un sens du com-
promis reposant sur un seuil minimal de
confiance. Et cette confiance ne peut s’éta-
blir que dans la mesure où de part et
d’autre, on parvienne à faire preuve d’un
sens élevé de responsabilité. La confronta-
tion et l’escalade sont en ce sens l’exact
contraire du sens de la responsabilité.

La même logique s’applique à la secon-
de dimension. Cela peut paraître à première
vue paradoxal de dire que la séparation du
religieux et du politique ne signifie pas
nécessairement l’exclusion des islamistes.

Le paradoxe s’estompe par les effets
confluents de deux états d’esprit dont la
sagesse se situe dans leur modération. 

Le premier état d’esprit refuserait d’assi-
miler la séparation du religieux et du poli-
tique à quelque laïcité jacobine porteuse de
toutes sortes d’exclusions pas moins répu-
gnantes que celles du fondamentalisme reli-
gieux. Mais ce premier état d’esprit ne peut
prévaloir qu’en puisant une force de légiti-
mation dans le second état d’esprit qui, lui,
concerne les islamistes. La modération des
islamistes ne se mesure pas uniquement à
leur rejet de la violence ni à leur disposition
à accéder au pouvoir par des élections. Car
cela ne garantit en rien un comportement
respectueux de la diversité une fois au pou-
voir. La Turquie, le cas le plus bénin et
cependant déjà révélateur de la régression
démocratique que l’islamisme peut causer,
n’est qu’un exemple. Le fond du problème
se trouve dans la doctrine de la souveraine-
té qu’on retrouve sous différents niveaux de
rigidité dans tous les mouvements isla-
mistes. Une souveraineté qui, pour
reprendre les mots de Michel Foucault par-
lant de la souveraineté prémoderne, fonde
le droit du souverain à faire mourir et laisser

vivre. Ce droit prémoderne de vie et de mort
sur les sujets (dans un tel système il ne sau-
rait être question de citoyens) concentre la
matrice qui génère le discours et les pra-
tiques totalitaires de l’islamisme. Les isla-
mistes se trompent s’ils pensent que c’est là
un trait qui leur est exclusif. À vrai dire, ils ne
font que reproduire une souveraineté qui a
eu cours dans toutes les civilisations prémo-
dernes. Et à l’inverse de ce qu’ils pensent,
ce trait n’est absolument pas le prolonge-
ment inéluctable de l’Islam en tant religion
dans le domaine politique. Le chemin reste
long, mais les islamistes doivent prendre
conscience que si tel est le cas, rien ne les
empêche de générer, à partir des fonde-
ments culturels qui leur sont chers, les
contours d’une souveraineté propre à la
modernité où la tâche du souverain est de
faire vivre et laisser mourir, pas le contraire.
Après avoir dangereusement erré en tentant
de détourner la révolution tunisienne vers
une théocratie, les islamistes d’Ennahda
semblent avoir engagé leur réflexion sur
cette voie. Mais ils ne l’ont certainement pas
fait parce qu’ils se trouvaient dans une
situation similaire à celle de la convergence
de Sant’Egidio où aucun compte ne leur
était demandé. Au contraire, ils ont trouvé
en face d’eux des forces organisées prêtes
à les admettre dans le jeu politique démo-
cratique, en même temps qu’elles étaient
déterminées à les mettre systématiquement
face à leur responsabilité. 

Enfin, la troisième dimension, la sépa-
ration du politique et de l’identitaire ne se
fera pas non plus contre ceux qui revendi-
quent la réhabilitation de leur identité cul-
turelle ou linguistique, mais avec eux. Des
trois dimensions, celle-ci est sans doute la
plus évidente. Elle relève de l’inclusion la
plus élémentaire. Les démocraties les plus
avancées sont longtemps demeurées très
imparfaites, et pour certaines le demeu-
rent encore aujourd’hui, parce qu’elles ne
parvenaient pas à reconnaître ce type de
diversité. Mais le caractère incontestable-
ment juste des revendications identitaires

ne doit en aucun cas devenir une justifica-
tion cynique de l’irrédentisme, ni un vec-
teur d’uniformisation identitaire.

Dans un projet national démocratique,
l’identité des uns est toujours mieux servie
lorsque le droit et les pratiques politiques la
préservent non pas au nom d’une quel-
conque supériorité, mais au nom de son
équivalence à toute autre identité revendi-
quée par d’autres compatriotes. 

La politisation partisane de l’identité est en
tout point similaire à la politisation de la reli-
gion ; elle est porteuse d’exclusion, de polari-
sation et finalement de sclérose politique. 

L’alternative à l’escalade existe. Elle
nécessite des leaders qui, comme Nelson
Mandela, croient fermement en la justesse
de leur cause, sont déterminés et coura-
geux, en même temps que leur hauteur
d’esprit, leur sagesse et leur sens de la res-
ponsabilité les amènent à ne jamais oublier
que le leurs actes ont des conséquences. 

M. C. 
* Professeur de relations internatio-

nales au Collège des forces cana-
diennes, et senior fellow à l’École des
affaires publiques et internationales de
l’Université York de Toronto.

La réhabilitation de Ali Belhadj est inacceptable
sous le seul prétexte rhétorique qu’il aurait payé

sa dette à la société, comme on le lit sur les
réseaux sociaux. Ce point de vue aurait été

légitime si Ali Belhadj avait clairement reconnu
sa responsabilité directe dans le sang qui a coulé,
s’il avait condamné la violence aveugle qui fut
perpétrée au nom des idées qu’il a propagées. 

La modération des islamistes ne se mesure
pas uniquement à leur rejet de la violence ni à
leur disposition à accéder au pouvoir par des
élections. Car cela ne garantit en rien un
comportement respectueux de la diversité 

une fois au pouvoir.
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Le cancer a tué 29 000 patients à
l’échelle nationale en 2017, nous a
affirmé, hier mardi, Ali Sellami,
oncologue au service d’oncologie
de Jijel, ajoutant qu’à l’horizon
2025, l’Algérie enregistrera plus de
65 000 nouveaux cas.

Le Dr Sellami a tiré la sonnette d’alarme
en marge de la journée de sensibilisation
à l’environnement et la santé organisée
par le Laboratoire de toxicologie molécu-
laire de l’université Mohamed-Seddik-
Benyahia de Jijel en coordination avec
l’Assemblée populaire de wilaya, la cité
administrative concernant la prolifération
de cette maladie.

Notre interlocuteur souligne, par
ailleurs, que le service d’oncologie de Jijel,
dont la création remonte à 2016, a assuré
la prise en charge de 687 nouveaux
patients durant l’année écoulée, ajoutant
que plus de 900 malades ont été traités
durant l’année passée. Il a révélé égale-

ment qu’en 2017, le cancer de la prostate
vient en première position à l’échelle de
wilaya , suivi par celui des poumons alors
que le cancer du sein vient en pole posi-
tion chez les femmes. 

S’agissant du cancer de la prostate qui
prend de plus en plus d’ampleur, le doc-

teur Sellami l’a attribué au facteur vieilles-
se. 

Le Dr Sellami n’a pas manqué de
mettre en avant les efforts consentis par
les pouvoirs publics pour la prise en char-
ge gratuite des patients, soulignant, au
passage, que le coût d’une séance de chi-

miothérapie pour un cancer du côlon varie
entre 15 et 20 millions de centimes tandis
que celui des reins est de 50 millions de
centimes entre séances et traitements
complémentaires.

Il a indiqué que le service de Jijel est
pourvu de trois oncologues, une pharma-
cologue, trois médecins généralistes et 11
paramédicaux. Il précisera, néanmoins,
qu’il existe une forte pression sur le per-
sonnel en rappelant qu’un centre de radio-
thérapie demeure une urgence à plus d’un
titre pour mettre un terme aux multiples
déplacements des malades vers les
wilayas limitrophes et l’interminable atten-
te pour avoir «des rendez-vous qui consti-
tuent un vrai calvaire pour eux», conclut-il.

Bouhali Mohammed-Cherif

JOURNÉE DE SENSIBILISATION  À L’ENVIRONNEMENT ET LA SANTÉ À JIJEL

Le cancer a tué 29 000 personnes
en 2017, selon Dr Sellami
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COUPURES D’ÉLEC-
TRICITÉ, À
CHEKFA

Un calvaire
qui perdure
Les coupures d’électricité constituent un

vrai calvaire pour les habitants de la daïra
de Chekfa et les communes limitrophes. 

Des citoyens de cette commune nous
ont exprimé leur désarroi. «Ces interrup-
tions de l’énergie électrique sont devenues
de plus en plus fréquentes depuis une
dizaine de jours .Une situation qui pénalise
lourdement les populations de ces
régions», nous a confié Omar, un jeune
vendeur dans une épicerie. «Nous souf-
frons le martyre à chaque intempérie».  

Le directeur de la SDE de Jijel rassure
pour sa part : «Le problème qui touche
essentiellement les communes d’El
Aouana et Ziama Mansouriah sera réglé
prochainement.»

B. M. C.

Un terrain fertile pour la pro-
pagation des maladies de tous
genres. «Le ramassage des
ordures constitue un vrai calvai-

re pour nous depuis plusieurs
jours», nous confie un habitant
de la cité Boucherka, mitoyenne
au tribunal. 

Il convient de souligner que le
centre d’enfouissement tech-
nique situé dans localité de
Demina, relevant de ladite com-
mune, demeure toujours fermé
depuis le 9 juin dernier suite à la
protestation des habitants récla-
mant sa délocalisation.

Interrogé, le président de
l’Assemblée populaire commu-
nale de Taher, Abdelwaheb

Yahiaoui, nous a affirmé que
«suite à la fermeture du CET de
Taher,  on n’a pas de décharge
contrôlée où nous déposons les
déchets de la commune. On
avait provisoirement transporté
les déchets au centre d’enfouis-
sement technique de Beni-
Ahmed mais depuis jeudi der-
nier, son responsable a exprimé
un refus catégorique».

Le premier magistrat de la
commune nous a souligné, par
ailleurs, que le service de net-
toiement ne dispose que d’un
seul camion pour ramasser
entre 90 et 120 tonnes de
déchets chaque jour, «c’est très
peu en termes de moyens logis-
tiques», a-t-il précisé. Il a révélé
que le centre d’enfouissement

technique de Demina a bénéficié
d’un projet d’extension des
casiers et d’une station de traite-
ment des liquides pour un mon-
tant de 8 milliards de centimes,
mais les citoyens ont refusé l’ac-
cès à l’entreprise chargée de la
réalisation de ces travaux.

Notre interlocuteur nous a
révélé également que la ferme-
ture de ce CET a lourdement
pénalisé les citoyens de sept
communes qui ne trouvent pas
un endroit où jeter leurs déchets,
avec tout ce que cela implique
comme conséquences sur la
santé des citoyens.

Une situation qui interpelle à
plus d’un titre le nouveau chef de
l’exécutif.

B. M. C.

Taher croule sous les ordures
La ville de Taher croule sous les ordures depuis

plusieurs jours. Des ordures sont entassées dans des
sacs éventrés dégageant des odeurs nauséabondes
devant les blocs de certaines de  cités et à proximité
des établissements scolaires. 

CITÉ DES 178 ÎLOTS DE RELIZANE

Un cadre de vie insalubre

En dépit de la précédente opé-
ration «timide» de réaménagement
urbain, traduite uniquement par la
réfection «bâclée» des trottoirs et
des barreaudages, tout semble au
point zéro et appartenir à une ère

révolue : chaussées défoncées,
prolifération des ordures, insectes
et rats. A cela s’ajoute l’absence
d’espaces verts et d’aires de loisirs
pour les jeunes et les enfants,
contrairement aux cités limitrophes,

qui ont bénéficié de vastes opéra-
tions de rénovation. 

Malgré les multiples requêtes
transmises aux différents respon-
sables locaux, rien n’a été fait pour
enlever les montagnes d’immon-
dices et lutter contre la propagation
des rongeurs. Plusieurs habitants
ont même signalé que des riverains

ont été mordus par ces «indus
occupants» en plein jour, semant la
peur et obligeant les citoyens à ne
plus s’aventurer à sortir la nuit.

Ils espèrent une initiative salva-
trice qui mettrait fin à leur calvaire
et à redorer le blason de la cité des
178 îlots.

A. Rahmane

NAÂMA
Ouverture
prochaine

d’une structure
de l’OAIC

L'Office algérien interprofes-
sionnel des céréales (OAIC)
ouvrira très prochainement une
antenne dans la wilaya de
Naâma, a indiqué le premier res-
ponsable de la wilaya, M. Idir
Medebdeb. Cette structure d’ap-
provisionnement en aliments du
bétail, tant attendue par les agri-
culteurs et les éleveurs de la
région, devra contribuer aux
besoins en céréales à des prix
subventionnés par l’État, notam-
ment l'orge. Des produits, jusque-
là, assurés par l’office situé à
Saïda. 

Le chef de l’exécutif, qui a
rencontré, à plusieurs reprises,
les éleveurs de la région a quali-
fié l'ouverture de cette unité
d'«acquis pour la wilaya de
Naâma». «Nous avons soulevé
le problème au ministère de
l'Agriculture, qui nous a donné
son accord pour l’installation
d’une structure à Naâma, avec
deux antennes de proximité à
Méchéria et Aïn-Sefra». Les ser-
vices du ministère de l’Agriculture
et du Développement rural ont
accepté de doubler le quota de la
wilaya en fourrage subventionné,
surtout en cette période de gran-
de sécheresse. 

M. Medebdeb a également
déclaré que cette entité fournira
non seulement de l’orge subven-
tionné, mais aussi des semences
et différentes sortes d’engrais.

B. Henine

Retour du marché anarchique
à la rue Fortassa

Les habitants de la cité Fortassa se plaignent du retour du marché infor-
mel à l’origine de l’insalubrité des lieux. La place Fortassa, qui s’était débar-
rassée d’un des plus anciens et grands marchés anarchiques au niveau de
la wilaya, voit la réinstallation de taudis ou autres abris de fortune destinés
à la vente des fruits et légumes, le long d’une voie publique jouxtant la cité
du Silos. Devant cette situation qui porte atteinte au cadre de vie déjà mis à
mal par la présence de bovidés, de chiens errants et d’autres prédateurs
tels les rats et souris, les élus annoncent la construction prochaine de deux
marchés de proximité, l’un à la cité Lassasse et l’autre à la cité de Chémérik. 

En attendant la réalisation de ces espaces commerciaux, les habitants
continuent de subir les conséquences fâcheuses qu’engendre ce marché
qui semble s’installer dans la durée. 

La saison estivale qui approche à grands pas fait craindre le pire au vu
de l’existence des décharges sauvages, à l’origine d’odeurs nauséabondes,
de prolifération effrénée des moustiques et des maladies. 

A. R.

Une bande de voleurs de cheptel
démantelée à Yellel

Le phénomène du vol de cheptel prend de l'ampleur et com-
mence à inquiéter sérieusement les éleveurs qui ne savent plus
quoi faire pour se protéger, notamment ceux se trouvant dans des
localités isolées où les vols sont quasi quotidiens. 

Une bande de malfaiteurs composée de cinq individus a été
neutralisée par la brigade de Gendarmerie nationale de Yellel, à la
suite d’une information parvenue à leur service faisant état de vol
de troupeaux, a-t-on appris. 

Les investigations ont permis l’identification de quatre
membres du groupe tandis que le cinquième est en fuite. 

Présentés devant la juridiction compétente, ils ont été placés
en détention provisoire pour vol de cheptel, tandis que le cinquiè-
me fait l’objet de recherche par les services de sécurité. Il est à
signaler que le groupement de gendarmerie a traité six affaires
similaires dernièrement et les voleurs ont pu être neutralisés.

A. R.

La cité des 178 îlots, communément appelée 
«El Intissar», est abandonnée à son sort, selon les
riverains, qui n’arrivent toujours pas à comprendre
cette situation d’exclusion. 
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Selon une source policière,
Rahmoun Yahya, âgé de 13 ans,
collégien en classe de 1re année

moyenne au CEM Saâdna-Layachi
de la cité El-Hidhab de Sétif est «
décédé suite à une chute dans la

cage d'escalier », dont « on ne
connaît pas encore les circons-
tances ». Une enquête a été ouver-
te. 

Les élèves et le personnel de
l’établissement ont été choqués en
apprenant la nouvelle. Les cours
ont été annulés et le CEM a fermé
ses portes durant l ’après-midi

d’hier. Une enquête judiciaire est
en cours pour déterminer les
causes et les circonstances de sa
mort. De son côté, la Direction de
l’éducation  a décidé d’ouvrir une
enquête administrative qui a été
confiée au secrétaire général de
cette direction. « La Direction de
l’éducation sera attentive aux

conclusions des enquêtes diligen-
tées et tirera, le cas échéant, toutes
les leçons de ce drame », assure le
directeur de l’éducation de Sétif,
M.Abdelaziz Bezala, qui exprime
également sa « profonde tristesse
» au sujet de cette « chute mortelle
».

Imed Sellami

CHUTE MORTELLE D’UN ÉLÈVE À SÉTIF

Le choc et le chagrin submergent le collège Saâdna-Layachi

AÏN-TÉMOUCHENT

L'affaire remonte au 5 mars
dernier, quand les services de
la police ont reçu un appel télé-
phonique sur le Numéro Vert, le
1548, faisant état de la présen-

ce d'un corps d'une personne
non identifiée. Les policiers se
sont déplacés sur les lieux pour
vérifier l'information. En effet, ils
y ont découvert un cadavre cal-

ciné qui portait une blessure au
niveau de la tête et du visage.
Aussitôt, les policiers avisèrent
le procureur de la République
et encerclèrent le lieu du crime.
Après l'ouverture d’une enquête
et le déplacement de la police
scientifique sur les lieux,  deux
suspects ont été arrêtés. Il
s'agit d’un homme de 41 ans et
d’un jeune de  20 ans, qui ont

réfuté leur relation avec la victi-
me, mais ils finirent par avouer
leur acte. Présentés devant le
procureur de la République
près le tribunal de Aïn-
Témouchent pour crime prémé-
dité, leur dossier a été transmis
au juge d'instruction du même
tribunal qui a ordonné leur
incarcération.

S. B.

Agissant suite à une informa-
tion, les éléments de la
Gendarmerie nationale de Tablat,
dans la wilaya de Médéa, ont
saisi, cette semaine, une quantité
importante de produits para -phar-
maceutiques périmés de prove-
nance inconnue. Le camion qui
servait à transporter frauduleuse-
ment la marchandise prohibée a
été intercepté au niveau d'un bar-

rage avec à son bord toutes sortes
de produits pharmaceutiques
contrefaits,  dont, entre autres, des
compléments alimentaires, des
sachets contenants des herbes,
80 000 comprimés de Viagra, plus
de 700 000 capsules pour et
contre la prise de poids, ainsi que
400 000 sachets de thé périmé
destiné aux diabétiques.D'autre
part, 7 machines utilisées pour la

mise en boîte, l'emballage et l'im-
pression des dates de péremption
ont été saisies également, ainsi
que 11 grands rouleaux d'autocol-
lants et d'étiquettes de marques
de produits cosmétiques et phar-
maceutiques prêts à l 'emploi.
Aussi, pour les besoins de l'exper-
tise , des échantillons des produits
réquisitionnés ont été envoyés
pour analyse à l'Institut national de
médecine légale et de criminologie
de la Gendarmerie nationale à
Bouchaoui, ainsi qu'aux services
compétents des Directions locales
du commerce et de la santé.

M. L.

MÉDÉA

Vaste coup de filet
de la Gendarmerie nationale à Tablat 

Fugue de 2 collégiens de Aïn-Tolba
Deux collégiens âgés de 14 et 15 ans ont quitté les

bancs de leur établissement Benamour-Brahim de Aïn-
Tolba mardi matin, à 9 heures. Selon des sources concor-
dantes, les deux élèves ont pénétré dans leur collège à la
première heure, soit de 8h à 9h puis ont séché les cours
pour disparaître dans la nature, laissant anxieux leurs
camarades, leurs parents et leurs proches. C’est vers 21 h
de la même journée qu'ils ont été retrouvés à la plage de
Rechgoun, dans la commune de Oualata. Selon des
sources, les deux chérubins ont préparé leur fugue depuis
plusieurs jours du fait qu'ils avaient en leur possession des
sommes importantes d’argent. 

S. B.

Arrestation de deux auteurs d'un crime

Plus de 2 millions d'unités de produits pharmaceu-
tiques et para-pharmaceutiques périmés, destinés à être
écoulés sur les marchés populaires à travers le pays, ont
été saisis par la Gendarmerie nationale de Médéa et 6
personnes mises en cause dans cette affaire arrêtées.

Tragique ce qui est arrivé hier, mercredi, aux environs de
midi à un jeune élève du collège Saâdna-Layachi à Sétif-Ville,
qui a succombé à ses blessures après qu’il eut fait l’objet d’une
chute dans la cage d'escalier de l'établissement en sortant de
sa salle de cours, a-t-on appris auprès de la Direction de l’édu-
cation de la wilaya de Sétif. 

Dans le cadre de la continuité de la stratégie
de la CNMA, qui repose sur le rapproche-

ment de ses services auprès des agriculteurs,
éleveurs et des femmes rurales, un centre de for-
mation et de services polyvalents abritant le nou-
veau siège de la CRMA d’Oran, à l’ouest du
pays, a été inauguré hier par le directeur général
de la CNMA, M. Cherif Benhabylès, qui a tenu à
être accompagné, par des agriculteurs de la
wilaya ,des sociétaires de la CRMA et des repré-
sentants de la corporation agricole de la wilaya
d’Oran, de présidents de conseils d'administra-
tion des CRMA, du directeur des services agri-
coles de la wilaya, des investisseurs dans
l’agroalimentaire et des leaders agricoles de la
région. De nombreux sièges régionaux de la
CNMA ont bénéficié durant cet exercice d’opéra-
tions de réhabilitation et de réaménagement. Une
action stratégique visant à assurer une prise en
charge idoine des adhérents sociétaires et assu-

rés de la CNMA et des CRMA, axé prioritaire-
ment sur la modernisation du management de la
CNMA, l’accueil et les prestations, l’adaptation
des techniques d’assurance à la spécificité de
chaque région, dont le principal objectif est d’im-
pulser une nouvelle image de marque de la
Mutualité agricole, dynamique et moderne, un
souffle nouveau à tous les gestionnaires des
CRMA et pour confirmer leur volonté d’adhérer
aux objectifs du groupe inscrits dans le plan d’ac-
tion de la CNMA. La région de l’Ouest compte
actuellement 23 caisses régionales et plus de
230 agences locales, couvrant ainsi 10 wilayas
limitrophes.

Ce centre de formation et de services polyva-
lents, un concept CNMA dit «Maison de l’agricul-
teur» est doté de toutes les technologies néces-
saires pour une formation de haut niveau. Il sera
dédié aux agriculteurs et aux éleveurs soucieux
d’améliorer leurs connaissances techniques dans

le domaine des productions animales et végé-
tales, ainsi qu’aux personnels des CRMA pour
des formations en techniques des assurances. Le
centre se présente en tant qu’outil de développe-
ment académique destiné à l’accompagnement
de la corporation agricole. Des formations assu-
rées par des techniciens issus d’instituts tech-
niques agricoles qui collaborent et accompagnent
la CNMA dans ses activités sur le terrain.
Transformateurs et agro-industriels et investis-
seurs du secteur agricole bénéficieront auprès de
ce centre de formation adapté à leurs activités et
à la carte. En perspective, d’autres centres de
formation inscrits dans la stratégie de la CNMA
verront le jour dans les wilayas de Ouargla et de
Batna, ils seront dotés des mêmes technologies
et mis au service des populations des régions du
Sud et de l’Est. A travers cette dynamique en per-
pétuel mouvement sur le terrain et dans les
exploitations des agriculteurs, la CNMA, qui

ambitionne de jouer pleinement son rôle de fidèle
accompagnateur de ses adhérents et sociétaires,
a pour objectif d’offrir un cadre propice aux
enfants d’agriculteurs et de femmes rurales en
leur offrant une formation basée sur les nouvelles
technologies en matière agricole, ainsi qu’un
accompagnement sur le terrain en vue de prépa-
rer la relève et de les encourager ainsi à travailler
dans le domaine agricole par l’utilisation d’outils
modernes en matière d’accès à l’information par
l’usage de la numérisation et de la digitalisation.

Ces formations permettront de palier les
contraintes que rencontrent bon nombre de nos
agriculteurs sur le terrain, à savoir la main-
d’œuvre qualifiée, et pourquoi pas, leur permettre
l’accès à une formation plus en adéquation avec
leurs ambitions, à savoir un baccalauréat agrico-
le, destiné prioritairement en direction des
enfants d’agriculteurs et des petits ruraux. 

R. R.

CNMA 2020

La Mutualité agricole vers de nouvelles perspectives

Les éléments de la Brigade de la police judiciaire
de la Sûreté de wilaya de Aïn-Témouchent ont réus-
si, cette semaine, à arrêter deux personnes suspec-
tées d'avoir assassiné un jeune dont le corps a été
découvert dans un quartier de la ville de Aïn-
Témouchent. 
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Suicide d'un jeune à Hammam-Bou-Hadjar 
Une triste nouvelle vient d'ébranler la cité des

thermes avec la nouvelle de la mort tragique d'un jeune
âgé  de 32 ans, découvert  pendu à une corde au domi-
cile parental. Le malheureux exerçait la fonction d'infir-
mier à l'USTO. Il était connu pour ses qualités morales
et ses nombreuses actions de bénévolat à  la cité des
thermes de Hammam-Bou-Hadjar. Une grande foule
composée d’amis, voisins et proches, l’a accompagné
à sa dernière demeure dans la soirée de mardi, au
cimetière de la ville.

S. B.

KHEMIS MILIANA

2 morts et 2 blessés dans un accident
de la circulation

Une Daewo et un fourgon
Master se sont percutés. Les
hommes de la Protection civile

de l'unité de Khemis Miliana, qui
sont intervenus sur le lieu du
drame, ont extrait du véhicule

de tourisme 2 personnes mortes
sur le coup et 2 autres per-
sonnes souffrant de plusieurs
traumatismes qui se trouvaient
dans la cabine du Master. Les
quatre victimes ont été éva-
cuées à l'hôpital El-Eutroche de

la ville où les dépouilles des
deux personnes décédées ont
été déposées à la morgue. La
police a ouvert une enquête
pour déterminer les causes et
les circonstances de ce drame.

Karim O.

Ce énième drame de la circulation routière s'est
produit  dans la matinée d’hier mercredi à 10 h 30, à
la sortie est de la ville de Khemis Miliana, sur la RN4
en direction de la capitale, dans le quartier Souffay.



Djezzy crée des postes
dans le digital 

l Djezzy, leader des techno-
logies de communication numé-
rique, lance une opération de
recrutement, pour les compé-
tences jeunes, dans le domaine
du digital. Djezzy a entrepris un
vaste programme de transforma-
tion de son entreprise pour
consacrer son leadership digital
en accueillant de nouvelles com-
pétences et en créant de nou-
veaux métiers exigés par la nou-
velle ère de notre industrie. C’est
ainsi que Djezzy lance un plan
de recrutement massif qui
concerne plusieurs centaines
d’emplois dans des secteurs
innovants et porteurs. Pour rap-
pel, Djezzy mène un processus
de transformation depuis avril
2015 pour devenir l’opérateur
digital de référence en Algérie et
a lancé une stratégie de redé-
ploiement à travers un plan de

recrutement massif ciblant des
compétences jeunes.

L’innovation technologique,
thème du 8 Mars

Pour la deuxième année
consécutive, Djezzy et l’Ecole
nationale polytechnique (ENP)
d’Alger ont célébré la Journée
internationale de la femme en
présence de plus de 300 étu-
diantes venues des différentes
écoles technologiques du pays
pour participer à un programme
où l’innovation et l’apprentissage
ponctués par une compétition
étaient au rendez-vous. Au menu
de cette journée, organisée dans
le cadre du partenariat entre
l’ENP et Djezzy, plusieurs work-

shops et conférences ont eu lieu
autour des nouvelles technolo-
gies. Les étudiantes avaient pour
défi de développer des applica-
tions portant sur le thème de «la
protection des données person-
nelles en ligne». C’était égale-
ment une occasion pour les
accompagner en termes de ges-
tion du temps, du stress et du
leadership et les encourager à
transformer leurs idées en véri-
tables opportunités d’affaires. A
travers cette manifestation, l’ENP
Incubator by Djezzy souhaite ins-
pirer la femme algérienne et pro-
mouvoir son rôle dans la
construction de l ’Algérie de
demain.

Ah. A.

NOKIA

Collaboration avec
Intel pour la 5G

l Nokia annonce sa collabora-
tion avec Intel sur les avancées
technologiques de la 5G. Les deux
sociétés ont travaillé en étroite col-
laboration sur le nouveau proces-
seur Intel Atom® P5900 qui combi-
ne les technologies de calcul, de
connectivité et d'accélération. 

Les solutions de silicium per-
sonnalisées développées
conjointement sont incluses dans
les produits d'accès radio
AirScale de Nokia, expédiés
dans le monde entier dans le
cadre de son portefeuille 5G
«Powered by ReefShark». En
adoptant largement ReefShark
dans son portefeuille AirScale,
Nokia améliore considérablement
les performances et réduit l'em-
preinte énergétique des déploie-
ments de réseaux 5G. De plus,
Nokia annonce continuer d'adop-

ter le dernier processeur Intel
Xeon à usage général dans sa
solution de centre de données
Cloud AirFrame. La collaboration

entre les sociétés met en éviden-
ce la concentration continue de
Nokia sur le développement de
son portefeuille 5G, le renforce-

ment d'AirScale et l'avancement
des capacités de son chipset
ReefShark. Les chipsets
ReefShark exploitent les der-
nières technologies de concep-
tion de puces en silicium et capa-
cités de fabrication. Il en résulte
un débit de données supérieur et
une consommation d'énergie
inférieure pour prendre en char-
ge les solutions de réseau 5G
AirScale de Nokia. Nokia travaille
avec plusieurs partenaires pour
prendre en charge sa famille de
chipsets ReefShark, qui sont utili-
sés dans de nombreux éléments
de station de base.

Pour profiter des avantages
d'une architecture commune du
cloud à la périphérie, Nokia et
Intel poursuivront leur collabora-
tion en incorporant la dernière
technologie de processeur Intel
Xeon dans l'infrastructure cloud
de Nokia. La solution de centre
de données AirFrame de Nokia
pour périphérie et cœur utilise
également le dernier processeur
évolutif Intel Xeon de deuxième
génération avec accélération
intégrée de l'IA. Le processeur
est également inclus à la fois
dans les solutions de réseau vir-
tuel tout-en-un AirScale (vRAN)
et Nokia 5G de Nokia pour
répondre aux exigences des
technologies 5G. 

Ah. A.

ELLE POURRAIT DÉTECTER
LE CORONAVIRUS EN

QUELQUES SECONDES

L’intelligence
artificielle au
service de la

médecine
Les hôpitaux en Chine vont bientôt

bénéficier d'un outil de diagnostic pour
le coronavirus grâce à l'intelligence arti-
ficielle (IA) développée par le groupe
Alibaba. Les porteurs du Covid-19
pourront être identifiés en 20 secondes
au lieu de 15 minutes, avec une préci-
sion de 96%.  Selon le journal écono-
mique Nikkei Asian Review, le géant
chinois Alibaba vient d'annoncer une
nouvelle IA capable de diagnostiquer le
coronavirus Covid-19 en seulement
quelques secondes. Son taux de réus-
site est même redoutable puisqu'il
atteint 96%. Alibaba est surtout connu
en France pour la vente en ligne, mais
ce n'est pas sa seule activité en Chine.
Entre autres, il s'intéresse à l’intelligen-
ce artificielle et à la santé. Le mar-
chand a ainsi créé un nouvel outil pour
diagnostiquer le coronavirus sous la
forme d'une IA. Pour l'entraîner, les
chercheurs de l'institut Damo Academy
d'Alibaba ont utilisé les résultats de
scanner de plus de 5 000 patients
ayant contracté le Covid-19.
Habituellement, les médecins ont
besoin d'une quinzaine de minutes
pour analyser jusqu'à 300 images
résultant de la tomodensitométrie et
poser un diagnostic. Cette nouvelle IA
est capable de différencier un patient
porteur du Covid-19 de ceux ayant
contracté une autre pneumonie virale
en seulement 20 secondes. La firme a
indiqué que plus de 100 hôpitaux dans
les provinces de Guandong, Hubei de
Anhui comptent adopter ce système.
Alibaba n'est pas la seule société à se
tourner vers l’IA pour ce thème. Ping
An, un concurrent lui aussi chinois, a
eu la même idée et a annoncé un sys-
tème similaire. Le groupe a déclaré
fournir ce service à plus de 1 500 insti-
tutions médicales pour diagnostiquer
gratuitement plus de 5 000 personnes.
L'IA de Ping An est capable de poser
un diagnostic en 15 secondes, avec
une précision dépassant 90%. Ces
deux procédés représentent une avan-
cée majeure dans la lutte contre le
coronavirus, et devraient soulager les
médecins déjà surmenés.
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Orange
Money arrive

au Maroc
Orange, qui lance Orange
Money au Maroc, confirme sa
position d’acteur majeur du
mobile money en Afrique et au
Moyen-Orient. Avec le lance-
ment du Mobile Money, un ser-
vice qui permettra aux utilisa-
teurs du téléphone mobile le
paiement et le transfert d’ar-
gent, le Maroc devient le 18e

pays de la zone Afrique et
Moyen-Orient d’Orange.
Orange rappelle que son servi-
ce Mobile Money offre la possi-
bilité à chaque détenteur d’un
téléphone portable, quel que
soit son opérateur télécom, de
disposer d’un porte-monnaie
mobile adossé à son numéro
de téléphone. «Une  solution
qui permet aux utilisateurs
d’utiliser leur téléphone pour
effectuer leurs transactions
financières et payer à distance
leurs recharges téléphoniques
ou retirer l'argent de leur porte-
monnaie Orange Money dans
les points de vente agréés par
Orange Money Maroc. Les
clients non Orange peuvent
profiter du service en téléchar-
geant l’application mobile»,
explique l’opérateur français
qui affirme que ce service a
bouleversé l’économie de
l’Afrique. Lancé en 2008, et dis-
ponible dans 18 pays, Orange
Money enregistre une crois-
sance exponentielle. En 2019,
45 millions de clients ont fait
confiance à cette solution et le
montant des transactions
effectuées par l’intermédiaire
d’Orange Money a atteint 2,6
milliards d’euros.

Ah. A.

MOBILIS
Promotion sur la Win

Max Control 
Mobilis lance sa super-promotion «Win Max Control 100% internet».

Jusqu'au 20 mars, pour toute nouvelle acquisition ou renouvellement de l'offre
Win Max Control (1300/2000/3500), Mobilis octroie 100% de bonus internet sur
les quotas initiaux, ainsi les abonnés de cette offre bénéficieront des avantages
de la promo pendant 30 jours. Pour la Win Max Control 1300, le client bénéfi-
ciera de 30 go plus les appels et SMS illimités vers Mobilis en plus de 5 heures
vers tous les réseaux. Pour la Win Max Control 2000, ce sera 60 go au lieu de
30 go plus les appels et SMS illimités vers Mobilis et 7 heures vers tous les
réseaux. Pour la Win Max Control 3500, Mobilis offre 100 go avec des appels
et SMS illimités vers Mobilis et 10 heures vers tous les réseaux. Facebook et
WhatsApp sont, par ailleurs, illimités sur toutes les formules.

Ah. A.

VivaTechnology 2020
maintenu à Paris

VivaTech, un événement start-up et  tech numéro 1 en Europe, est
maintenu à ses dates initiales à Paris, à savoir du 11 au 13 juin pro-
chain. Son report en raison du coronavirus (COVID-19) n’est pas à
l’ordre du jour, pour le moment. «VivaTech a  conscience que la situa-
tion est particulière avec le coronavirus et a une pensée pour tous ceux
qui sont touchés dans le monde. L'événement ayant lieu dans plus de
3 mois, les dates du 11 au 13 juin sont maintenues, ont indiqué les
organisateurs. La santé et la sécurité des visiteurs, partenaires et
équipes, sont la priorité. La direction de VivaTech est en contact régu-
lier avec les autorités compétentes pour suivre et respecter toutes leurs
recommandations. Toute l'équipe travaille ardemment pour faire de
cette 5e édition un grand succès». Co-organisé par Publicis Groupe et
le Groupe Les Echos, VivaTech est le rendez-vous international dédié
à la croissance des start-up, à la transformation digitale et à l’innova-
tion. Plus de 124 000 visiteurs ont assisté à la 4e édition Porte de
Versailles à Paris, soit une augmentation de 24% sur un an. C’est sur
ce succès que s’appuie Viva Technology 2020 qui réunira  start-up,
chefs d’entreprises et cadres, investisseurs, universitaires, étudiants et
médias venus des quatre coins du monde. Ah. A.

Washington accorde un nouveau
répit de 45 jours à Huawei

L'administration Trump a annoncé mardi accor-
der un nouveau répit au géant chinois des télécoms
Huawei, l'autorisant à faire affaire avec des entre-
prises américaines jusqu'au 15 mai. Avant son
renouvellement par le département du commerce,
cette licence provisoire, censée permettre à des
groupes américains de trouver des alternatives à
Huawei, était arrivé à expiration le 1er avril. En mai
2019, les Etats-Unis ont placé Huawei sur une liste
noire, accusant le groupe de travailler avec les
autorités chinoises et obligeant de facto des entre-
prises américaines et résidant aux Etats-Unis à

trouver d'autres fournisseurs pour les équipements
en télécommunication et logiciels. Mais ils ont, dans
la foulée, accordé une licence temporaire au grou-
pe chinois, étendue de 90 jours en novembre, puis
de 45 jours en février, afin de ne pas couper du
monde les zones rurales les plus éloignées des
Etats-Unis pendant que les entreprises s'organisent
pour trouver des alternatives. Le département du
commerce a également sollicité mardi les commen-
taires de la population américaine pour savoir s'il
était nécessaire qu'il étende à nouveau la licence
provisoire octroyée à Huawei.
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Pas besoin d’avoir lu Gustave Le Bon pour savoir que
si vous demandez  à une foule s’il faut «négocier ou
continuer», vous aurez immanquablement des réponses
du genre : «Non, jamais négocier !»

Le film Attica de Marvin J. Chomsky, sorti en 1980,
montre bien comment les preneurs d’otages dans la Atti-
ca Correctional Facility n’ont pas écouté l’intellectuel qui
leur avait demandé de négocier. Le meneur est alors
venu. D’un air buté, il a ôté sa casquette, puis la remise
à l’envers, avant de faire son petit discours harangueur.
L’intellectuel qui savait ce qui allait se passer  est allé
s’isoler dans sa cellule. 

La mutinerie d'Attica est un soulèvement de prison-
niers du centre correctionnel d'Attica dans l'État de New
York qui eut lieu entre le 9 et le 13 septembre 1971 et qui
avait pris en otages des gardiens. 28 des demandes des
prisonniers furent acceptées, mais la revendication
d'amnistie pour les prisonniers impliqués dans la mort
d’un gardien fut refusée, de même que le transfert des
mutins dans «des pays amis, telle  l'Algérie».

K. B. 
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

Un intellectuel, des
associés, une cloche 

Par Kader Bakou
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Réalisé par Anastasia Mikova
et Yann Arthus-Bertrand, le
film-documentaire Woman
(2019) repose sur les témoi-
gnages de 2 000 femmes à tra-
vers cinquante pays. Sexis-
me, viols, vie professionnelle,
maternité, sexualité, tradition
sont autant de thèmes abor-
dés à la première personne
avec émotion, courage et
dignité. 

Comme à son habitude, Yann-
Arthus Bertrand vise le monumental,
parfois la démesure, dans ses projets
filmiques. Mais s’il s’est limité, par le
passé, dans un style conventionnel
malgré son gigantisme, sa collabora-
tion avec Anastasia Mikova pour le
documentaire Woman, projeté mardi à
l’IFA, donne naissance à une œuvre
moins figée, voire cinématographique-
ment convaincante. 

Du Japon aux États-Unis, en pas-
sant par le Soudan, le Maroc et le
Kenya, les deux réalisateurs assem-
blent les témoignages, les visages et
les regards et les lient avec des
images souvent bouleversantes. Le
dispositif est solide et permet d’éviter
l’enlisement du rythme grâce à un récit
en patchwork traversé par des
séquences silencieuses et finement
élaborées ; un puzzle géant qui offre
une vue d’ensemble sur la condition
féminine à travers le monde et dont le
mérite ne réside point dans l’exhausti-
vité ni dans la profondeur mais bel et
bien dans la mise en évidence d’un
concept incontournable : la sororité ! 

En effet, qu’il s’agisse d’Européen-
ne ou d’Africaine, de citadine ou de
paysanne, de jeune ou moins jeune,
ce que ces 2 000 femmes partagent
surpasse de loin ce qui les sépare.
Elles ont en commun un héritage
répressif et misogyne séculaire qui

sévit encore d’une manière ou d’une
autre qu’on soit à Khartoum, à Paris
ou à Pékin ! 

Woman est donc un tour du monde
au féminin où les récits tantôt tra-
giques, émouvants et atroces, tantôt
drôles et caustiques mais toujours
dignes et pénétrants, s’enchevêtrent
pour former un ensemble harmonieux
célébrant les femmes comme le ferait
un hymne national pour une patrie. 

Enfance souillée et violée, femmes
attaquées à l’acide, anciennes
esclaves sexuelles de Daesh, femmes
excisées ou mutilées au nom de la tra-
dition, mariage forcé, inégalités sala-
riales… les portraits se multiplient et
s’enlacent dans une immense
mosaïque dominée certes par la souf-
france et les injustices mais surtout
marquée par la force, la résilience et la
bravoure de ces femmes qui, tout en
refusant de plier ou de se taire, refu-

sent le simple statut de victimes. On
s’agace bien sûr de certaines facilités
prises par les réalisateurs notamment
ces moments purement télévisuels où
l’esthétisme bon marché ne parvient
pas à créer une dimension de cinéma ;
on peut aussi reprocher à Arthus Ber-
trand et Mikova une certaine légèreté
dans la démarche puisque le challen-
ge du chiffre semble être plus impor-
tant qu’une écoute de meilleure qualité
et de moins courte durée. 

On en arrive même à imaginer ce
qu’aurait été Woman s’il était réalisé
par un Patricio Guzman ou une Tatia-
na Huezo  ! Mais il n’en demeure pas
moins que ce documentaire réussit
sans difficulté à émouvoir, remuer et
forcer à réfléchir et que sa plus grande
force réside dans le fait qu’il assume
sans hésitation son propos : un procès
en règle du patriarcat ! 

S. H. 

WOMAN PROJETÉ À L’IFA

Le patriarcat dans le box des accusés

LIBRAIRIE GÉNÉRALE D’EL-BIAR
(PLACE KENNEDY, ALGER)
Samedi 14 mars à 14h : Abder-
rahmane Lounes signera son livre
Tout va bien, hélas... paru aux édi-
tons Dar El Othmania.

VILLA DAR ABDELTIF (EL-
HAMMA, ALGER)
Jusqu’au 21 mars : Exposition de
photographies «La femme dans la
société touaregue» de Sid-Ahmed
Menasria.
COMPLEXE CULTUREL
ABDELWAHAB-SALIM

(CHENOUA, TIPASA)
Jusqu’au 17 mars : Exposition
d’arts plastiques par Samira
Merabet. 
GALERIE D’ART LE PAON
(CENTRE DES ARTS DE RIADH
EL-FETH, EL-MADANIA, ALGER)
Jusqu’au 15 mars : Exposition

collective de peinture «Lumières
d’Algérie», avec les artistes Mayuka
Wakai (Japon), Moncef Guita,
Abdelhadi Talbi,  Hachemi Ameur,
Djazia Cherrih, Mejda Ben, Ahmed
Chihabi, Ilyes Belkaïd, Sofiane Dey,
Amel Dekar, Salah-Eddine Lalaoui,
Nouicer Nedjm, Zoulikha Rediza et

Ahmed Zerib. 
GALERIE D’ART DE L’HÔTEL
SOFITEL (EL-HAMMA, ALGER) 
Jusqu’au 13 mars : Exposition
collective de peinture par les
artistes de l’atelier Mira
Naporowska (25 artistes peintres
femmes).  

La ministre de la Culture,
Malika Bendouda, a indiqué,
lundi, lors d'une rencontre
avec les professionnels du
livre, que ses services procé-
daient à la révision des méca-
nismes de gestion des mani-
festations culturelles agréées
en Algérie suivant une nouvel-
le approche outre le soutien
aux bibliothécaires.

«Une régulation de ces
manifestations s'impose,
notamment en ce qui concer-
ne la gestion qui sera accom-
pagnée par le ministère de la
Culture», considère la
ministre qui précise que
«certains commissaires et
organisateurs de festivals ont
été à l'origine de manque-
ments dans la gestion par
manque d'expérience». 

La majorité des commis-
saires des festivals culturels
seront remplacés pour accom-
pagner les professionnels de
manière à raviver l'esprit de
ces festivités et leur assurer
plus d'efficacité.

Concernant la situation
déplorable des biblio-
thèques, Mme Bendouda esti-
me qu'outre leur appui, le
défi consiste à chercher les
voies et moyens d'ouvrir de
nouvelles bibliothèques, en
impliquant les bibliothécaires
professionnels, mettant l'ac-
cent sur «la nécessité d'en-
courager la vente des livres
tout au long de l'année et pas
uniquement durant le Salon
international du livre». Expo-
sant la situation des biblio-

thèques et du livre en Algérie
devant la ministre, les profes-
sionnels, notamment des
bibliothécaires et des éditeurs,
ont évoqué la classification
des bibliothèques et l'appui de
la participation algérienne
dans les salons internationaux
et la facilitation de l'exportation
du livre algérien.

Mme Bendouda a souligné
que sa principale démarche
est d'instaurer une politique
culturelle nouvelle, précisant
que les rencontres seront
périodiques avec les acteurs
culturels pour s'enquérir, de
près, de la réalité culturelle.
Les acteurs culturels seront
impliqués dans toute décision
culturelle, selon la première
responsable du secteur.

Mme Bendouda a mis l'ac-
cent sur l'impératif de pro-
mouvoir le volet Traduction,
soulignant qu'il s'agit d'un
«projet d'Etat dont la réalisa-
tion exige réflexion et travail».

L e film d'animation En
avant a pris ce week-
end la tête du box-offi-

ce nord-américain, mais son
démarrage n'est pas à la hau-
teur des performances habi-
tuelles de Disney/Pixar, selon
les chiffres définitifs publiés
lundi par la société spécialisée
Exhibitor  Relations. Alors que
l'industrie du cinéma craint de
subir l'impact de l'épidémie de
coronavirus, ce film familial,
qui suit les tribulations de
deux frères elfes, a engrangé
39,1 millions de dollars de
recettes, de vendredi à
dimanche, dans les salles
obscures américaines et
canadiennes.

Un chiffre relativement
décevant pour Disney/Pixar,
mais suffisant pour détrôner
Invisible Man de la première
place. Adapté du célèbre
roman de H. G. Wells, le film,
bien accueilli par la critique,
recule d'un rang, avec 15,1
millions de dollars (52,7 mil-
lions en deux semaines). Il

devance une autre nouveau-
té, The Way Back, dans
lequel une ancienne star de
basketball, interprétée par
Ben Affleck, prend en main la

destinée d'une équipe scolai-
re en difficulté. Ce drame
sportif a récolté 8,2 millions
dollars ce week-end, légère-
ment mieux que les 7,7 mil-

lions de Sonic, le long métra-
ge dédié au hérisson du
groupe japonais de jeux
vidéo Sega (140,5 millions en
cinq semaines). 

La cinquième place
revient, avec 6,8 millions de
dollars de recettes (57,2 mil-
lions en trois semaines), à
L'Appel de la forêt, libre
adaptation du roman clas-
sique de Jack London, dans
lequel joue Harrison Ford. 

Voici le reste du Top 10 :
6- Emma : 4,8 millions

de dollars (6,7 millions
depuis sa sortie il y a trois
semaines). 

7- Bad Boys For Life : 3
millions (202 millions en huit
semaines).

8- Birds of Prey : 2,1 mil-
lions (82,5 millions en cinq
semaines);

9- My Hero Academia 2 :
2 millions (12,9 millions en
deux semaines)

10- Impractical Jokers :
The Movie : 1,8 million (9,7
millions en trois semaines).

CINÉMA  

Le film d'animation En avant prend
la tête du box-office nord-américain

LA MINISTRE DE LA CULTURE L’A ANNONCÉ  

Révision des mécanismes 
de gestion des

manifestations culturelles
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DÉROULEMENT DES MATCHS DES TROISIÈME ET QUATRIÈME JOURNÉES DES QUALIFICATIONS DE LA CAN-2021

La FAF a saisi la CAF pour le huis clos
l Le match Algérie-Zimbabwe, comptant pour

la troisième journée des qualifications pour la
CAN-2021, prévue jeudi 26 mars à Blida se jouerait
en l’absence du public si, par ailleurs, la CAF venait
à maintenir les dates des matchs qualificatifs pro-
grammés durant cette date Fifa de mars 2020.

Le report des rencontres internationales
placées sous l’égide de l’instance internationa-
le (Fifa), à l’exemple de l’AFC, dont les jour-
nées de qualifications pour le Mondial-2022 au
Qatar prévues à la fin de ce mois, mais aussi
en juin prochain, ont été reportées sine die,
c’est l’autre décision que les Fédérations natio-
nales, à travers les autres confédérations
(CAF, Concacaf, UEFA et Océanie) attendent
afin de limiter l’impact de la crise sanitaire pro-
voquée par le coronavirus. En Afrique, la pro-
babilité est entière et des associations natio-
nales affiliées à la Confédération africaine de
football, comme le Kenya et la Gambie, ont fait
connaître leur position à ce propos. Mardi, la
presse du pays du Kilimandjaro reprenait à
l’unisson la volonté de la FKF (Fédération
kényane de football) de voir le match face aux
Comores reporté à une date ultérieure. «Nous
avons écrit à la CAF pour demander que le
prochain match de qualification contre les
Comores soit reporté à une date ultérieure en
raison du coronavirus. Nous agissons confor-
mément à la directive du gouvernement, qui a
interdit tout rassemblement impliquant plus de
15 personnes. Nous ne voulons pas prendre
de risques, surtout que la plupart des joueurs
de l’équipe des Comores jouent en France et
que c’est l’un des pays les plus durement tou-
chés par le virus», indiquait le président de la
FKF, Nick Mwendwa. L’instance du football
kényan rappelle que le Kenya a décidé d'inter-
dire pour une période de 30 jours, à compter
du 6 mars, toutes les manifestations ou confé-
rences à caractère international dans le cadre
des efforts visant à contenir le coronavirus. Et

le premier responsable de la FKF expliquera
que «nous sommes plus de 45 millions de per-
sonnes et ce serait une erreur que le premier
cas de coronavirus soit détecté au Kenya à
cause du football. Nous espérons que la CAF
écoutera notre demande et annulera le match,
mais si elle ne le fait pas, nous attendrons que
le gouvernement nous indique la marche à
suivre». Et le cas du Kenya n’est pas une
exception. Hier, des informations relayées par
des médias internationaux assuraient que la
Gambie, leader du groupe D des éliminatoires
de la CAN-2021, «souhaiterait» voir le match
contre le Gabon du 26 mars prochain à
Franceville contre les Panthères noires du
Gabon «reporté» du fait que sept de ses
joueurs internationaux sont bloqués en Italie,
où le championnat est à l’arrêt, de même que
les entraînements des équipes «suspendues».
Le sélectionneur gambien, le Belge Tom
Saintfiet, relèvera qu’«on ne pourra pas nous
préparer à jouer des matchs qualificatifs alors
que certains ne pourront pas utiliser leurs
meilleurs joueurs, non pas en raison de bles-
sures mais à cause d’un problème internatio-
nal». Dans une déclaration à la BBC, le techni-
cien belge ajoutera qu’«on parle aujourd’hui de
l’Italie, mais il y a d’autres pays européens,
comme la France ou la Belgique, où le corona-
virus avance vite. Je pense qu’il serait plus rai-
sonnable que la CAF suive les recommanda-
tions de la Fifa, comme l’Asie l’a fait, et reporte
les matchs». Saintfiet proposera de décaler
lesdits matchs aux mois de juin et de sep-
tembre en disputant deux matchs au lieu d’un
seul, le second étant réservé à des joutes ami-
cales, doit-on rappeler. Mardi soir, des informa-
tions avaient également fait état de la décision
du Rwanda, où des mesures ont été annon-
cées par le gouvernement de même que la
Fewafa, qui a ordonné, entre autres, que les
poignées de mains durant les matchs soient

supprimées, aurait menacé de ne pas envoyer
sa sélection locale de football au CHAN-2020
prévu au Cameroun (4 au 25 avril) et de ne
pas disputer ces deux matchs de qualification
à la CAN-2021 face au Cap-Vert, à la fin de ce
mois. Une «rumeur» que le SG de la
Fédération rwandaise, François-Régis
Uwayezu, a démentie, assurant que le «minis-
tère de la Jeunesse et des Sports oblige les
fédérations à revoir le calendrier sportif et à
annuler les matchs non essentiels», a-t-il
déclaré, hier, au journal local Times Sport.

Les «assurances» de la Fédération
En Algérie, où le huis clos total a été impo-

sé officiellement mardi soir, le report ne
concerne que les « manifestations sportives
internationales devant se dérouler en Algérie»
qui n’ont pas d’impact sur le sort de nos clubs
et sélections, assure le communiqué du MJS,
qui précise que «celles (les compétitions, ndlr)
qualificatives aux compétitions internationales,
continentales et régionales» sont maintenues.
De même que «la participation de nos athlètes
aux compétitions internationales (organisées à
l’étranger, ndlr) ne sera permise qu’au cas où
l’absence de l’Algérie pourrait être pénalisée et
disqualifiante à des évènements sportifs mon-
diaux», lit-on encore dans le communiqué, qui
précise que les athlètes concernés par ces
épreuves internationales à l’étranger seront
soumis aux mesures médicales dès leur retour
au pays. Ce qui, globalement, signifie que la
rencontre internationale Algérie-Zimbabwe, à
Blida, du  jeudi 26 mars prochain, se jouera à
huis clos, comme d’ailleurs toutes les manifes-
tations sportives concernées par la mesure qui
s’étale jusqu’au 31 mars et qui, précisons-le,
pourrait être reconduite si la situation sanitaire
ne le permet pas. Comme il est d’ailleurs «per-
mis» à l’équipe nationale de football d’effectuer
le déplacement en Afrique du Sud, où elle

affrontera le dimanche 29 mars le Zimbabwe
pour le compte de la quatrième journée des
qualifications à la CAN-2021. Ceci, bien évi-
demment, si la CAF ne venait pas à reporter
les deux journées programmées en ce mois de
mars. Hier, une source fédérale nous confiait
que la FAF allait écrire à la Confédération afri-
caine de football pour l’informer de la décision
de faire jouer le match contre le Zimbabwe à
huis clos, mais a réfuté son intention (la
Fédération algérienne de football, ndlr) de
demander un report du match contre le
Zimbabwe en Algérie sinon de deux journées
programmées à la fin du mois. La probabilité
de voir plusieurs joueurs convoqués par
Belmadi au stage de la sélection à compter du
23 mars «bloqués» par les mesures prises par
les pays des clubs où ils évoluent ne semble
pas effrayer les responsables de la FAF, à en
croire notre source. «Ils peuvent faire une
exception», nous confie ledit responsable, qui
pense que «le cas de Bennacer, dont l’équipe,
le Milan AC, ne s’entraînera pas jusqu’à
dimanche prochain, ne peut être généralisé. Si
par malheur cela arrive, nous aviserons». La
compagnie nationale Air Algérie a décidé d’an-
nuler tous ses vols vers l’aéroport de Milan,
une mesure qui risque d’être étendue à
d’autres aérodromes de la péninsule italienne
au vu de la gravité de la situation sanitaire qui
sévit ces dernières semaines. Djamel Belmadi
a établi sa liste élargie dans laquelle plusieurs
nouveaux joueurs sont cochés, à l’exemple
des revenants Asselah (Al-Hazm Saoudi),
Bedrane (ES Tunis) et Benayada (CS
Constantine) ou encore Karim Aribi (ES Sahel)
alors que d’autres noms du Championnat
national de Ligue 1 peuvent intégrer la liste
dans le cas d’un «imprévu». D’ici la semaine
prochaine, les choses seront peut-être plus
claires et des décisions peuvent intervenir dans
un sens comme dans un autre. M. B.

Publicité
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CHAMPIONNATS DES LIGUES 1 ET 2

LA LFP CRÉE UNE
CELLULE DE CRISE

l La Ligue de football profes-
sionnel (LFP) a annoncé, hier, la créa-
tion d'une «cellule de crise», pour
s'occuper des opérations liées à l'as-
pect organisationnel des prochains
matchs de championnat profession-
nel, qui se dérouleront dans des
conditions exceptionnelles en raison
de l'épidémie du coronavirus.

«La LFP va constituer, mercre-
di à son niveau, une cellule de
crise qui se chargera de suivre
toutes les opérations liées à l'as-
pect organisationnel des prochains
matchs», a indiqué l'instance pré-
sidée par Abdelkrim Medaouar
dans un communiqué, ajoutant
qu'elle procédera incessamment à
«la publication des instructions qui
s'imposeront, pour l'application
stricte des décisions des pouvoirs
publics», ayant pris un certain
nombre de mesures préventives et
de précautions pour faire face au
fléau mondial du coronavirus.
Parmi ces mesures, la décision
d'organiser les prochains matchs
des différents championnats pro-
fessionnels à huis clos (ndlr, sans
public), et ce, jusqu'au 31 mars
courant. Dans cette perspective, la
LFP a invité les clubs à «respecter
scrupuleusement les consignes
des pouvoirs publics», ayant
cependant montré une certaine
flexibilité envers certains cas
exceptionnels, comme les évène-
ments qualificatifs à d'autres com-
pétitions, continentales ou interna-
tionales, comme les
Championnats du monde et les
Jeux olympiques. Sur décision de
l'Etat, le ministère de la Jeunesse
et des Sports (MJS) avait décidé
mardi de restreindre les compéti-
tions sportives nationales au mode
du huis clos, et ce, jusqu'au 31
mars courant, en reportant toutes
les manifestations internationales
devant se dérouler en Algérie,
dans le cadre des mesures de pré-
vention face au coronavirus.

Conformément aux instructions du
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, le MJS
avait indiqué dans un communiqué
transmis à l'APS, que «toutes les
compétitions sportives nationales
devront se dérouler sans public, à
titre préventif, et ce, jusqu'au 31
mars courant». Concernant les
compétitions internationales pré-
vues en Algérie, le ministère de la
tutelle en concertation avec les
Fédérations sportives nationales et
internationales concernées, ont
décidé du «report de toutes les
manifestations sportives à l'excep-

tion de celles qualificatives aux
compétitions internationales, conti-
nentales et régionales». «La parti-
cipation des athlètes algériens aux
compétitions internationales ne
sera permise qu'au cas où l'absen-
ce de l'Algérie pourrait être pénali-
sée ou la disqualifierait  des évè-
nements sportifs mondiaux.
Néanmoins, les athlètes concer-
nés seront, à leur retour, obligatoi-
rement soumis aux mesures médi-
cales usitées», précise le MJS.
Ces mesures de précaution
concernent également les stages
de préparation des athlètes et

équipes nationales à l'étranger, qui
ont été différés au 15 avril courant.

Un guide pour les acteurs de football
Par ailleurs, la Ligue de football

professionnel (LFP) a sollicité les
services de «trois éminents profes-
seurs en épidémiologie», pour
l'élaboration d'un guide manuel,
destiné aux différents acteurs de
football, pour prévenir contre l'épi-
démie du coronavirus (Covid-19).
«Nous avons sollicité trois émi-
nents professeurs en épidémiolo-
gie : Abdelkader Nebab, Youcef
Terfani, et Abdelkrim Soukhal,
pour éditer un guide manuel desti-
né aux clubs, et notamment les
joueurs, en guise de prévention et
la méthode à suivre. Ces profes-
seurs se sont engagés à réaliser
ce guide d'ici à deux jours, d'au-
tant que le temps presse», a
déclaré à l'APS le porte-parole de
la LFP Farouk Belguidoum. Cette
démarche a été initiée, lors de la
réunion d'urgence du Comité exé-
cutif de la LFP, tenue au lende-
main de la décision prise par le
ministère de la Jeunesse et des
Sports (MJS) d'instaurer le huis
clos pour les manifestations spor-
tives, jusqu'au 31 mars, en raison
de l'épidémie Covid-19.

MC ORAN

Le CSA au secours de la SSPA
La direction du club sportif

amateur (CSA) du MC Oran a
consenti de nouveau à se désister
de sa subvention attribuée par
l’APC d’Oran au profit de la Société
sportive par actions (SSPA) du club
qui gère l’équipe de football pen-
sionnaire de la Ligue 1.

La somme globale cédée par
le CSA au profit de la SPA
dépasse, désormais, les 15 mil-
lions DA depuis le début de cette
saison, a-t-on appris de la direc-
tion de la première instance qui
chapeaute une seule section à
savoir, le handball, et dont l’équi-
pe première ambitionne de reve-
nir, dès la fin de la saison en
cours, en Excellence après sa
qualif ication prématurée aux
play-offs. Ayant déjà transféré
dans les comptes de la SSPA, il
y a quelques mois, une première
subvention de l’ordre de 10 mil-
lions DA, la direction du CSA,
que préside Tayeb Mahiaoui, a
donné son accord pour attribuer
plus de 5 millions DA à l’équipe

de football sur une subvention de
7 millions DA dont elle a bénéfi-
cié récemment de la part de
l’APC, a précisé la même source.
«Cela risque, néanmoins, de
jouer un mauvais tour à l’équipe
de handball dont les joueurs ont
besoin de motivation avant
d’aborder dans les prochaines
semaines les play-offs», a indi-
qué à l ’APS l’entraîneur des
handballeurs oranais, Sid-Ahmed
Tab, même s’il se dit, au passa-
ge, «comprendre la conjoncture
difficile que traverse l’équipe de
football». Après sa relégation en
Nationale 1 de handball à l’issue
de l’exercice 2017-2018, le MCO
ambitionne de retrouver l’élite
dès la fin de la saison actuelle.
Les «Rouge et Blanc» ont réussi
un très bon parcours dans le
groupe Ouest où ils ont validé
leur billet pour le tournoi de l’ac-
cession avant trois journées de la
clôture de la première phase du
championnat, rappelle-t-on. En
revanche, la direction de cette

formation a reçu des engage-
ments de la part des respon-
sables de la SSPA pour la soute-
nir f inancièrement lors des
play-offs, «tablant sur une pro-

chaine aide financière dont elle
devrait bénéficier de la part de
l’un des sponsors de son équipe
de football», aff irme-t-on de
même source.

TOURNOI DE L'UNAF
U18 À TANGER

L’EN algérienne
en stand-by

La sélection algérienne des moins de
18 ans attendait toujours une confirma-
tion quant au maintien du Tournoi de
l'Union nord-africaine de football (Unaf),
auquel elle doit participer du 22 au 29
mars courant à Tanger (Maroc), car
cette compétition risque d'être annulée
en raison de l'épidémie de coronavirus.
En effet, plusieurs évènements sportifs
ont déjà été annulés de par le monde en
raison de cette épidémie, qui a déjà fait
plusieurs milliers de morts, essentielle-
ment en Asie et en Europe. Cependant,
et n'ayant pas encore reçu la confirma-
tion officielle que ce tournoi sera reporté
ou annulé, la Direction technique natio-
nale (DTN) a continué à le préparer,
comme si de rien n'était. La sélection
nationale a, ainsi, poursuivi jusqu'à hier
le stage bloqué qu'elle avait entamé le 8
mars courant, au Centre technique
régional de Sidi Bel-Abbès, pour prépa-
rer le tournoi marocain. Outre la prépara-
tion de cette compétition, «le but de ce
stage a été de procéder à une profonde
revue d'effectif, pour sélectionner les
meilleurs éléments qui formeront la futu-
re sélection des moins de 20 ans, appe-
lée à prendre part aux éliminatoires de la
Coupe d'Afrique des nations (CAN-
2023)», a encore précisé la DTN dans
un communiqué diffusé hier sur le site
officiel de la FAF.

COUPE D'ALGÉRIE (QUARTS
DE FINALE ALLER) PARADOU

AC - ASM ORAN 4 - 1

Le PAC s'offre
une option pour

la qualif'
Contrairement aux deux premières

rencontres des quarts de finale de la
Coupe d'Algérie disputées mardi qui
n'avaient pas connu de vainqueurs, les
deux autres matchs joués mercredi sont
revenus aux équipes locales. A Dar-el-
Beïda, le Paradou AC a frappé fort
devant l'ASM Oran en s'imposant (4-1),
s'offrant ainsi une belle option pour la
qualification pour les demi-finales.
Comme dit l'adage, il ne faut pas vendre
la peau de l’ours avant de l'avoir tué, ou
encore il faut se méfier de l'eau qui dort,
la seconde rencontre à Oran, samedi 21
mars  prochain, pourrait connaître le
réveil des Asémistes. Une remontée des
gars de M'dina J'dida n’est pas à écarter,
d'autant plus qu'ils n'ont plus rien à
perdre, mais tout à gagner. Par ailleurs,
le PAC, qui peut se targuer d'avoir réussi
une belle rencontre, espère limiter les
dégâts lors de son prochain déplace-
ment à Oran, d'autant plus que la ren-
contre se jouera à huis clos, sans les
supporters oranais qui pourraient encou-
rager les camarades de Berramla. 

USM Bel-Abbès-A Bou-Saâda 3-0 :
El-Khadra frappe fort

Comme la rencontre PAC-ASMO, le
match USM Bel-Abbès-A Bou Saâda est
revenu aux locaux qui n'ont pas fait dans
le détail en remportant la première
manche (3-0) net, sans bavure. Une
belle victoire qui offre une bonne option
pour l'équipe d'El-Khadra pour la qualifi-
cation. L'USMBA va devoir préparer
tranquillement son match retour, tout en
se méfiant des Bou Saâdis qui pour-
raient sortir le grand jeu, pour aller cher-
cher une qualification historique pour les
demi-finales. C'est qu'ils restent opti-
mistes quant à une éventuelle remontée
le 21 mars prochain, mais sans la pré-
sence des supporters, leur mission ne
sera pas si facile ! 

Ahmed A.

CINQ FORMATIONS SOUS LE COUP DU HUIS CLOS

La LFP comptabilisera-t-elle ces sanctions ?

LE STADE CHAHID-HAMLAOUI FERMÉ POUR TRAVAUX

Le CSC déménage à
Benabdelmalek

Le stade Chahid-Hamlaoui de Constantine a été fermé pour des
travaux de réhabilitation en prévision du Championnat d’Afrique des
nations CHAN 2022, réservé aux joueurs locaux, amenant le CS
Constantine à déménager au stade Benabdelmalek-Ramdane, a
annoncé  la Ligue de football professionnel (LFP). Tout en indiquant
s'appuyer sur «la correspondance des autorités locales de la wilaya
de Constantine», la LFP a souligné que les matchs du CSC à domi-
cile sont, désormais, délocalisés au stade Benabdelmalek-
Ramdane, homologué par l'instance dirigeante de la compétition.
Les coéquipiers de Houcine Benayada recevront samedi prochain
l'US Biskra (15h), pour le compte de la 22e journée du championnat
de Ligue 1. Au terme de la 21e journée, le CSC, qui reste sur une
défaite en déplacement face au NA Hussein-Dey (1-0), pointe à la 5e

place au tableau avec 31 points, alors que l'USB, battue à domicile
face à l'ES Sétif (0-2), occupe la 14e position avec 21 unités. 

La mesure ministérielle, après la recommandation
du président de la République de faire jouer toutes les
rencontres sportives à huis clos, jusqu’au 31 mars, en
raison de l’épidémie du coronavirus (Covid-19), annule-
t-elle les sanctions déjà prononcées par la commission
de discipline de la Ligue de football professionnel (LFP)
à l’encontre des équipes fautives ? La question reste
posée puisque pas moins de cinq équipes à savoir le
MCA, le CRB, l’USMA, l’ABS et la JSMB étaient déjà
sanctionnées par la CD par le huis clos pour les faits
qui leur sont reprochés, à savoir les jets de projectiles.
Ces cinq formations, à l’instar de toutes les autres
équipes, vont devoir jouer sans les supporters ce
week-end, mais reste à savoir si les sanctions pronon-

cées par la CD seront «ajournées» une fois la mesure
ministérielle levée, ou seront comptabilisées comme
étant purgées. A ce propos, la LFP, qui a créé une cel-
lule de crise de suivi de l’application de la mesure des
hautes autorités du pays, devra trancher sur les déci-
sions à prendre concernant les sanctions déjà pronon-
cées. «La LFP indique qu’elle publiera les instructions
qui s’imposeront pour l’application stricte des décisions
des pouvoirs publics», a indiqué la LFP. Bien avant de
généraliser le huis clos, trois rencontres de Ligue 1 de
la 22e journée, USMA-MCO, CRB-PAC et MCA-NCM
et deux rencontres de la Ligue 2 de la 23e journée,
JSMB-MOB et ABS-USMAn étaient déjà programmées
à huis clos. A qui profitera le huis clos ? Ah. A.
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COUPE ARABE DES CLUBS CHAMPIONS

Arzew en concurrence avec
Oujda pour accueillir le tournoi

l La ville d’Arzew (Est d’Oran) est en
concurrence avec son homologue marocaine
d’Oujda pour l’organisation de la Coupe arabe
des clubs champions de handball, prévue en
octobre prochain, a-t-on appris hier auprès du
club local, l’ES Arzew.

«Nous attendons l’arrivée à Oran d’une
délégation de l’Union arabe de handball d’ici
à la fin du mois en cours pour inspecter les
différents équipements sportifs et hôteliers
retenus dans notre dossier de candidature
avant de trancher la ville devant abriter cette
manifestation sportive», a déclaré à l’APS, le
président de l’ESA, Amine Benmoussa, préci-
sant qu’une décision finale dans ce sens
devrait être prise au cours du mois d’avril

prochain. Le club de la banlieue d’Oran est
soutenu dans sa candidature par les autorités
de la wilaya ainsi que le comité d’organisa-
tion des Jeux méditerranéens que la capitale
de l’ouest du pays va abriter du 26 juin au 5
juillet 2021, «vu que nous envisageons de
profiter de la Coupe arabe pour promouvoir la
prochaine édition des Jeux», a encore préci-
sé le même responsable. 

La ville d'Arzew, distante d'environ 45 km
d’Oran, devait abriter l'épreuve arabe des
clubs en mars 2019, avant qu'elle ne soit
reportée pour des raisons extra-sportives,
rappelle-t-on. «Nous avons été contraints de
redémarrer de zéro pour obtenir l'organisa-
tion de cette compétition. Notre nouveau dos-

sier de candidature a été déposé en marge
de la Coupe arabe des clubs vainqueurs de
coupe qui se déroule actuellement à
Hammamet (Tunisie)», a poursuivi le patron
de l ’ESA, se disant confiant quant aux
chances du dossier de candidature d’Arzew
d’être retenu. 

Evoquant le rendez-vous tunisien, le
même interlocuteur a fait savoir que son club
était invité à y prendre part, mais faute de
moyens financiers, il a dû faire l'impasse sur
cet événement. L’ESA occupe actuellement
la 7e place de son groupe au championnat
d'Algérie Excellence et va se contenter de
jouer les play-downs pour éviter de des-
cendre en Nationale 1.

DIVISION EXCELLENCE

Le MC Oued Tlélat pense
déjà aux play-downs

l Le MC Oued Tlélat devra
batailler dur pour conserver sa
place parmi l’élite du handball
national après avoir trouvé toutes
les difficultés du monde pour suivre
le rythme du premier palier qu’il a
rejoint pour la première fois de son
histoire cette saison.

L'entraîneur de cette formation
de la banlieue oranaise,
Mohamed Belghit, s’en est dit,
dans une déclaration à l’APS,
conscient de la difficulté de la
tâche qui attend ses joueurs pour
éviter la relégation lors des play-
downs programmés dans les pro-
chaines semaines. «Pour une
première saison en Excellence,
on s’attendait à toutes ces difficul-
tés, surtout que les moyens finan-
ciers limités dont dispose notre

club ne nous ont pas permis de
renforcer notre effectif au cours
de l’intersaison par des joueurs
d’expérience», a indiqué le coach
oranais. Auteur d’un parcours de
premier ordre la saison passée
quand il avait dominé son groupe
en Nationale 1, le MCOT n’a pas
goûté à la victoire tout au long de
la première partie de l’actuel
championnat, ce qui lui a valu
d’occuper l’avant-dernière place
de sa poule avec seulement deux
points de deux nuls. «Certes,
nous n'avons remporté aucun
match, mais nous n'étions pas du
tout ridicules lors de toutes nos
rencontres, car nous avons sou-
vent perdu par un petit écart, y
compris face aux ténors du cham-
pionnat. C’est le facteur expérien-

ce qui nous a fait défaut, vu que
nous disposons d’un effectif très
jeune dont les joueurs évoluent
pour la première fois parmi l’éli-
te», a encore indiqué Mohamed
Belghit, qui est en train de profiter
des derniers matchs de la premiè-
re partie de la compétition «pour
préparer les play-downs». Il s'est
dit, en outre, «optimiste» quant
aux chances de son équipe de se
maintenir à l’issue des play-downs
qui devraient se jouer sous forme
de trois tournois, regrettant au
passage que son club, toujours
en course en Coupe d’Algérie,
«n’ait pas bénéficié de l’aide
nécessaire de la part des autori-
tés locales et des opérateurs éco-
nomiques implantés dans cette
localité à vocation industrielle».

EUROPA LEAGUE
(8es DE FINALE - ALLER)

Les duels
italo-espanols

reportés

Deux rencontres des huitièmes de
finale aller de l'Europa League, pré-
vues aujourd'hui,ont été reportées
par l'UEFA. Il s'agit d'Inter Milan-
Getafe et de Séville-AS Roma. Les
deux duels italo-espanols ont été
ajournés en raison de l'épidémie du
coronavirus, l'Espagne ayant fermé
son espace à tous les avions en pro-
venance d'Italie. Les autres ren-
contres se tiendront comme prévu,
pour la plupart à huis clos.

Programme
A partir de 18h55
Basaksehir-Copenhague
Eintracht Francfort-Bâle
Match à huis clos
Séville Linz-Manchester United
A partir de 21h
Glasgow Rangers-Leverkusen
Matchs à huis clos
Wolfsburg-Shakhtar Donetsk
Olympiakos-Wolverhampton.
*Séville-AS Rome et Inter Milan-Getafe
sont annulés 

AGENDA SPORTIF DU WEEK-END À HUIS CLOS
FOOTBALL
Ligue 2 (22e journée)
Samedi 14 mars
A Aïn M’lila stade Zoubir-Khelifi
(15h) : ASAM-NA Hussein Dey
A Alger stade Omar-Hamadi (16h) :
USMA-MC Oran
A Alger stade du 5-Juillet (17h45) :
MCA-NC Magra
Dimanche 15 mars
A Constantine stade
Benabdelmalek : CSC-US Biskra
A Sétif stade du 8-Mai-45 (17h) :
ESS-JS Kabylie
A Béchar stade du 20-Août-55
(18h30) : JS Saoura-CABBA
Lundi 16 mars
A Alger stade du 20-Août-55 (15h) :
CR Belouizdad-Paradou AC
A Sidi Bel-Abbès stade du 24-
Février (16h) : USMBA-ASO Chlef

Ligue 2 (23e journée)
Samedi 14 mars
A Arzew stade Menaouer-Kerbouci
(15h) : OMA-AS El-Khroub
A Relizane stade Tahar-Zougari
(15h) : RCR-O Médéa
A Saïda stade du 13-Avril-58 (15h) :
MCS-JSM Skikda
A Béjaïa stade de l’UMA (16h) :
JSMB-MO Béjaïa 
A El-Eulma stade Messaoud-Zeghar
(16h) : MCEE-DRB Tadjenant
A Tlemcen stade Akid-Lotfi (16h) :
WAT-RC Arbaâ
Lundi 15 mars (15h)
A Bou-Saâda stade Mokhtar-

Abdelatif : ABS-USM Annaba
A Oran stade Habib-Bouakeul :
ASMO-USM El-Harrach
Championnat amateur
(24e journée)
Groupe Est 
Samedi 14 mars (15h)
USM Khenchela-AB
Chelghoum Laïd 
MO Constantine-MSP Batna 
US Tébessa-NRB Teleghma 
US Chaouia-CRB Ouled Djellal 
CR Village Moussa-CRB Kaïs  
CRB Aïn Fekroune-JSD Jijel  
CA Batna-NT Souf   
HB Chelghoum Laïd-USM Aïn Beïda  
Groupe Ouest
Samedi 14 mars (15h)
SCM Oran-USMM Hadjout 
CRB Ben-Badis-IRB El-Kerma   
MB Hassasna-SKAF Khemis  
GC Mascara-SC Aïn Defla  
MCB Oued Sly-CR Témouchent  
US Remchi-SA Mohammadia  
ES Mostaganem-ASB Maghnia  
RCB Oued R’hiou-JSM Tiaret 

Interrégions (26e journée)
Groupe Centre-Est 
Aujourd’hui (15h)
DRB Baraki-USM Sétif 
Samedi 14 mars (14h)
SA Sétif-NRC Boudjelbana  
JS Azazga-NRB Grarem 
ASC Ouled Zouaï-JS Boumerdès 
IRB Berhoum-Hydra AC  
MB Bouira-ES Bouakeul  
JS Bordj Menaïel-CRB El-Hamadia 
FC Bir-el-Arch-AR Bordj Ghedir  

Centre-Ouest
Aujourd’hui (14h)
CRB Boukadir-WAB Tissemsilt  
RA Aïn Defla-ORB Oued Fodda 
E. Sour Ghozlane-MS Cherchell  
CAS Abdelmoumen-ES Berrouaghia  
CR Zaouia-CRC Tiaret  
OM Ruisseau-CRB Froha 
IRB Boumedfaâ-CB Béni Slimane 
CRB Sendjas-ARB Ghriss 
Groupe Sud-Ouest 
Aujourd’hui (15h)
IR Biodh-IR Mécheria  
GC Aïn Sefra-US Naâma   
JS Guir-NARC Hattaba Adrar 
CRB Adrar-JRB Taghit  
US Béchar Djedid-CRB Bougtob 
MC El-Bayadh-IRM Ben-Amar  
SC Mécheria-A Aïn Sefra 
Exempt : NRB Fenoughil
Groupe Sud-Est 
Aujourd’hui (15h)
IRB Laghouat-USB Hassi R’mel 
US Souf-IRB El-Kheneg 
AR Ouargla-ES Ouargla  
HB Ghardaïa-O. Magrane  
JS Sidi Bouaziz-IR Zaouia Abidia 
MB Rouissat-IRB Aflou 
IRB Robbah-ASB Metlili Chaâmba 
Samedi 14 mars (12h)
MB Hassi Messaoud-IRB Nezla  
Groupe Est
(Mise à jour de la 24e journée) 
Samedi 14 mars (15h)
CRB Aïn Yagout-ES Guelma.

BASKET-BALL
Superdivision seniors-messieurs

(15e journée)
Groupe A 
Vendredi 13 mars (16h)
OMS Miliana-TRA Draria 
CSMBB Ouargla-NA Hussein-Dey
Rouiba CB-ES Cherchell 
US Sétif-OS Bordj Bou-Arréridj 
CRB Dar-el-Beïda-GS Pétroliers
Groupe B 
Samedi 14 mars (15h)
USM Blida-ASS Oum-el-Bouaghi 
AB Skikda-WO Boufarik
O. Batna-CSC Gué-de-Constantine
PS El-Eulma-IR Bordj Bou-Arréridj
USM Alger-NB Staouéli 
Division Nationale 1 seniors-
dames (14e journée)
Vendredi 13 mars (15h)
Hussein-Dey Marines-MT Sétif
GS Cosider-JF Kouba
OC Alger-USA Batna
RC Bordj Bou Arréridj-GS Pétroliers

VOLLEY-BALL
Superdivision seniors-messieurs
(10e journée)
Vendredi 13 mars
NRBBA-EF Aïn Azel (16h)
JSC Ouled Adouane-ASV Blida (16h)
OMK El-Milia-MB Béjaïa (16h)
NC Béjaïa-ES Sétif (17h)
WA Tlemcen-RC M’sila (18h)
Samedi  14 mars (16h) 
GS Pétroliers-ES Tadjenant 

Division Nationale Une seniors-
dames (13e journée)
Vendredi 13 mars (15h)

RC Béjaïa-NR Chlef (11h)
Hassi Messaoud VB-WA Béjaïa 
MB Béjaïa-OS Tichy
Seddouk VB-GS Pétroliers
NC Béjaïa-CRR Toudja.

HANDBALL
Division Excellence seniors-
messieurs (13e journée)
Vendredi 13 mars (15h)
Groupe A 
CR Bordj Bou-Arréridj-JS Saoura   
IC Ouargla-ES Aïn Touta
MM Batna-C. Chelghoum Laïd 
MC Saïda-ES Arzew
Groupe B 
GS Pétroliers-JSE Skikda
OM Annaba-CRB Baraki
MC Oued Tlélat-O. El Oued
CRB Mila-MB Tadjenant (16h)   

Division Excellence seniors-
dames (2e phase, 2e journée)
Play-off 
Vendredi 13 mars
CF Boumerdès-GSP (15h30)
CHB Bachdjarah-HBC El-Biar (17h) 
Samedi  14 mars (11h)
NRF Constantine-HC Mila  
Play-down 
Vendredi 13 mars
CR Didouche-Mourad-US
Akbou (14h30)
Samedi 14 mars
HHB Saïda-CS Mouloud-
Mammeri (11h)
ASFAK Constantine-JS
Awzellaguen (13h)  

ATHLÉTISME :
CHAMPIONNATS
D'AFRIQUE DE

CROSS-COUNTRY

Pas
d’Algériens

à Lomé
La Fédération algérienne

d'athlétisme (FAA) annonce l’an-
nulation de la participation des
sélections algériennes natio-
nales aux Championnats
d’Afrique de cross-country, pré-
vus le 8 avril prochain à Lomé au
Togo. Cette décision a été prise
suite aux mesures du ministère
de la Jeunesse et des Sports,
sur instruction du président de la
République. Aussi, la FAA affir-
me que le stage de préparation
des équipes nationales, prévu du
13 au 30 mars au centre El Bez
de Sétif, est également annulé.

Ah. A.
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Chaque matin, l’Institut supé-
rieur de la santé égrène le bilan
inquiétant des victimes du
Covid-19 : les malades hospitali-
sés et les personnes décédées.
Le seuil des 10 000 contaminés a
été atteint mardi et 631 patients
n’ont pas survécu à l’infection. 

Malgré le confinement de toute la
péninsule et l’interdiction imposée par
le gouvernement de se déplacer entre
les régions, l’épidémie du coronavirus
ne cesse de s’étendre sur le territoire
italien. 

Le gouverneur de la Lombardie
(Milan), Luciano Fontana, a annoncé
mercredi qu’en 24 heures, les hôpitaux
de sa région ont enregistré 1500 nou-
veaux cas positifs au virus. Ce n’est
plus seulement la Lombardie et la
Vénétie qui sont isolées, mais désor-
mais tout un pays est classé «zone
rouge» et voit son quotidien
bouleversé : écoles fermées jusqu’au 3
avril au moins, centres sportifs et cultu-
rels sommés de cesser leurs activités,
employeurs qui prient leur personnel de
demeurer chez eux. 

Le gouvernement de Giuseppe
Conte, sous pression depuis le début
de ce fléau, est passé à une phase plus
drastique des restrictions visant à cer-
ner les foyers de la maladie. C’est une
course contre le temps pour réduire le

nombre de contaminés au coronavirus
et éviter au système sanitaire du pays
de s’effondrer face au nombre impres-
sionnant de malades nécessiteux des
soins intensifs, voire la réanimation.
Malgré les efforts de médecins et infir-
miers mobilisés pour faire face à la
demande, 135 patients sont décédés
en Lombardie dans la seule journée de
mardi. 

Les autorités multiplient leur appel à
la population invitant, grands et petits, à
ne pas sortir de chez eux et , effective-
ment, les villes se sont vidées de leurs
habitants, y compris la capitale où tou-
ristes et passants ont déserté ses
places. 

Le Vatican a même fermé la place
Saint-Pierre et sa basilique au public.
Après l’annonce de l’isolement de tout

le pays, on avait assisté dans certaines
régions de Naples et de Rome à la ruée
vers les supermarchés ouverts de nuit
pour s’approvisionner, mais les autori-
tés ont rassuré les Italiens que les
achats ne seront pas pénalisés par
cette crise. Un pays dont l’économie est
désormais au ralenti et qui brûle
chaque jour plusieurs centaines de mil-
lions d’euros. Depuis le début de l’épi-
démie du coronavirus, l’Europe a perdu
600 milliards d’euros. Et ce n’est que le
début de ce qui s’annonce comme une
récession inévitable dans la péninsule. 

Le gouvernement de Giuseppe
Conte a promis de dégager une enve-
loppe d’un montant de 25 milliards d’eu-
ros pour venir en aide à l’économie, car
de plus en plus d’usines sont
contraintes de suspendre leurs activi-

tés. Le constructeur automobile Fiat a
fermé trois de ses usines dans le sud
du pays, à Melfi  notamment. Les
grands groupes financiers ont fait des
dons aux hôpitaux pour contribuer à
résoudre cette crise, comme le patron
de la marque Armani. Plusieurs compa-
gnies aériennes ont bloqué leurs vols
de et à destination de l’Italie. L’Autriche
a bloqué le flux des voyageurs par train
en provenance de la péninsule. Des
milliers d’Italiens se trouvant à l’étran-
ger sont empêchés de rentrer chez eux
à cause de la suspension de leurs vols
de retour. 

Les médecins craignent un scénario
plus inquiétant, si la propagation du
virus ne venait pas à être bloquée rapi-
dement. «Nous serons obligés de choi-
sir qui soigner. On optera pour ceux qui
ont le plus de probabilité de survivre et
on écartera les autres», ont laissé
entendre des anesthésistes dépassés
par la gravité de la situation. 

Selon des données publiées par le
ministère de la Santé italien, 5% des
malades atteint du Covid-19 ont moins
de 30 ans. Jusqu’à présent, 43 enfants
ont été contaminés, alors que 50% des
infectés sont âgés de plus de 60 ans.
Face à cette angoissante avancée de la
maladie, les responsables des régions
lombardes et vénitiennes exigent du
gouvernement qu’il ordonne la fermetu-
re des lieux de travail et des services
publics et qu’il ne maintient actifs que
les pharmacies et les magasins de dis-
tribution de denrées alimentaires.  

A. A.

CORONAVIRUS

L’Italie isolée du monde

De notre correspondante à Rome,
Aïcha Abdeslem 

Ph
ot

o 
: D

R

La Lombardie fait partie des régions les plus touchées par le coronavirus.



MOTS FLÉCHÉS Par Tayeb Bouamar

ENUMÉRATION
Ces colonnes abritent les noms de sept tubes

de Graeme Allwright.
Une lettre ne peut être cochée qu’une seule fois.

Définition du mot restant =
«Son pays d’accueil»

1- LE TRIMA-
DEUR
2- SACRÉE BOU-
TEILLE

3- LE JOUR DE
CLARTÉ
4- TANT DE JOIES
5- SUZANNE

6- JUSQU’À LA
CEINTURE
7- QUI A TUÉ
DAVY MOORE

MOT RESTANT = FRANCE

O U T E I L L E L E T A
B E E R C A S R U J E N
L E T R I M A D E O T T
A U Q       U R D
L F S       R A E
A R U       D L J
C A J       E C O
E N E N N A Z U S S E I
I C E E R O O M Y V A D
N T U R E Q U I A T U E
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Son nom
----------------
Son prénom

Son pays Son tube

Période----------------Prévenue----------------Divinité (ph)

Tourner----------------Epauler----------------Gorgée
Argon----------------Ovation----------------Equivalent

Argon----------------Impôts----------------Arsenic

Condition----------------Grecque----------------Fin de série
Conspue----------------Sélénium----------------Hurlement

Article----------------Crochets----------------Titane

Liaison
----------------

Allure
Poisson

----------------
Dans la

cage

Préposition
----------------

Tellure
Mesures

----------------
Outils

Ville duYémen----------------Doux----------------Pronom
Poil----------------Tellure----------------Maladie

Brigand
----------------

Rodé
Huila

----------------
Bassin

Son groupe
social

Mille-pattes
----------------

Zone
Membres

----------------
Pliera

Os
----------------

Avare

Villes
----------------

Piéger
Flotte

----------------
Inscrira

Région 
de France

Osmium
----------------

Grade
Bagarre

----------------
Creusa

Chiffré
----------------

Flâne
Génitrice

----------------
Hutte

Plis
----------------

Iridium

Fin de
soirée

----------------
Titre

Aride----------------Célébré----------------Direction
Possessif----------------Equipé----------------Thulium

Deviendra
----------------

Précieux

Cordes
----------------

Décorer
Piège (ph)

----------------
Flatteur

Son prix
Voies

----------------
Manches

Etablissez les bonnes relations
Exemple : A7

SOLUTION : A7 - B10 - C6 - D5 - E2 - F9 - G3 - H1 - I4 - J8

MOTS FLÉCHÉSMOTS FLÉCHÉS
GÉANTSGÉANTS

VOLTEFACE-BAROUD
EMUE-OMISE-RASEE
RAS-BN-TT-RALE-M
SN-CADRE-BELLE-O
A-MALIN-RET-IS-L
TLELAT-RETINE-AI
II-EI-DELIRE-RUT
LAME-REVISE-SO-I
ENA-INSERE-PEU-O
SE-TM-ILE-BERLIN
-SOUPIRE-MARIEE-
A-RIALS-SENSES-N
ITALIE-HENNIR-SI

NIGER-GENTIL-SEC
BEES-PARTIE-PESO
ERS-LOISIR-FER-L
SS-CARNET-PERIRA
S-MANTES-TASSE-S
EVINCES-CORSE-SM
MANIER-BOITE-TUA
-LUNE-HOULE-POND
GITE-SANTE-ROI-U
USE-SOINS-DOUTER
EE-JEUNE-POULS-O
P-BORDE-COUTS-M-
AVOUEE-TARTE-TES
RUSAI-MISEE-MARI
DESINTARESSEES-X

MOTS FLÉCHÉSMOTS FLÉCHÉS

-NETROBKO-DIVA-R
AURA-SAINS-VOULU
NES-GENTE-BRUNES
NE-VA-DS-PLATE-S
R-GELEE-CRAIE-TI
-MELON----SE-MIE
SIROP-----E-MER-
OSES-G-----VILES
PES-VASES-BOLERO
RE-DITES-CALEE-T
A-BASES-TOLES-ST
NORMES-PA-ZE-LUI
OUI-R-CESSA-SUES
-POLARMUSICPRIZE

SS O L U T I O N SO L U T I O N S …S…S O L U T I O NSO L U T I O N S …S…S O L UT I O N SO L U T I O N S ……

N Localité N Wilaya TRI
A REGGANE 1 BÉJAÏA
B EL AOUINET 2 RELIZANE
C HAÏZER 3 M’SILA
D ARRIB 4 BLIDA
E DJDIOUIA 5 AÏN DEFLA
F AÏN TELÈS 6 BOUIRA
G CHELLAL 7 ADRAR
H TASKRIOUT 8 SIDI BEL ABBÈS
I OUED DJER 9 MOSTAGANEM
J MOULAY SLISSEN 10 TÉBESSA

FAITES LE Tri

A7
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Philosophe
chinois

----------------
Wilaya

Conspuer
----------------

Actes
Halte

----------------
Danse

Tableau----------------Dinar (inv)----------------Amas
Francium----------------Lentille----------------Cuite

Iridium----------------Parti----------------Ile

Dans laniche----------------Bar----------------Terrain
Issus----------------Note (inv)----------------Détruit

Aride----------------Agir----------------Outil

Possédés----------------Mélodie----------------Préposition
Digitigrade
----------------

Sec
Caisse

----------------
Qualités

Epoux----------------Grossesdépenses----------------Peuple
Réside

----------------
Roue

Meitnerium----------------Serviteurs----------------Note
Espèceanimale----------------Soirées----------------Mobylette

Pas assez----------------Note----------------Préposition

Mois
----------------

Outil

Article
----------------

Chiffre
Ile

----------------
Pronom

Homogénéité
----------------

Stock

A régler
----------------
Ristourne

Hordes----------------Fleuve----------------Eculé

Branché
----------------

Abat

Indéfini
----------------

Extrait
Renfermés
----------------

Traité
Adulation

Sélénium
----------------
Conducteurs

Pronom----------------Fin deverbe----------------Enlevé

Vies 
animales

----------------
Clair

Solidaire
----------------

Néon
Maître

d’El Anka
----------------

Obole

Profession
----------------

Pouffé
Trempé

----------------
Impie

Encourage
----------------

Humiliée

Police----------------Membrane----------------Possessif
Note----------------Pronom----------------Note

Revêtement
----------------

Fleuve

Leader
chinois

----------------
Confus

Géniteur
----------------
Praséodyme

Précieux----------------Colère----------------Manche

Glisse----------------Profit----------------Chefs
Cycle

----------------
Déprimée

Demandée----------------Tellure----------------Mesures

Cérium (inv)
----------------
Préposition

Diplôme
----------------

Chrome

Caractère----------------Céder----------------Avalés
Chlore

----------------
Amer

Clair
----------------

Dévêtus
Abris

----------------
Confiantes

Orientent
----------------

Figure

Curieux
----------------

Evoquer

Poissons----------------Cobalt----------------Bord
Cité antique
----------------

Peine
Dés

----------------
Equiper

Crétin
----------------

Dopé

Panoramas
----------------

Rumeurs
Cadeau

----------------
Bas

Ordre
----------------

Eprouve

Crochet
----------------

Calme
Copains

----------------
Elire

Société
----------------

Dépité
Panoramas
----------------

Vases
Pari

----------------
Maladie

Fougueuses
----------------
Conjonction

Mi-glossine
----------------

Sied
Ventiler

----------------
Menottes

Extrémité----------------Rappel----------------Auteurfrançais
Tourner

----------------
Métro

Givrés
----------------

Bateau
Détresse

----------------
Conjonction

Averses----------------Clairs----------------Note

Fort
----------------

Tantale

Négation
----------------

Pouffé
Comparatif
----------------

Océans
Lents

----------------
Substance

Apeurés
----------------

Actrice
française



LE SOIR DE L’IMMOBILIER
AppARTemeNTS

––––––––––––––––––––
Société de promotion met en vente de beaux
appartements F3, F4, à Chéraga, et F4 à El-
Achour. - 0541 960 403 - 0561 41 64 50 F82/B1

––––––––––––––––––––
Société de promotion immo. vend, à

Boumerdès centre-ville, logts en cours de
réalisation + locaux. Tél.: 0551 430 450 -

0549 823 911 - 0553 580 763 F046

––––––––––––––––––––
LOcATiONS

––––––––––––––––––––
P. loue F3, 3e étage, Bd Amirouche. -

0553 81 34 91 F147995/B1

––––––––––––––––––––
viLLAS

––––––––––––––––––––
Ag. vd villa à démolir, Ben-Aknoun. -

0540 84 63 06 F147971

––––––––––––––––––––
Ag. vd villa 500 m2, Hydra, PTT. -

0540 84 63 06 F147971

––––––––––––––––––––
Vds villa à Fontaine-Fraîche, Oued-Koriche,

Alger, 8 pièces + garage + bureau + 2 cours +
2 grandes terrasses, téléph. + clim. +

chauffage, prix intéressant. - 0661 55 21 68
F147969/B1

––––––––––––––––––––
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Si vOUS vOULez RéGALeR vOS iNviTéS
eN TOUTeS OccASiONS. - pOUR

DeS RepAS SAvOUReUx - FAITES APPEl
à uNE DAmE Au : 0550 35 17 42

GR/NB-NS

––––––––––––––––––––
vous voulez réussir la tessdira

de votre fille ? vous voulez que ce jour
soit le plus beau jour de sa vie ?
Faites appel à une professionnelle

au : 0554 92 23 08 GR/NB-NS

––––––––––––––––––––

Vds unité de production madeleine + Boudoir,
opérationnelle, avec portefeuille clients

important sur territoire national. -
0699 45 58 87 - 0558 53 62 67 F92/B1

––––––––––––––––––––
Prends travaux étanchéité, peinture. -

0561 1925 47 F147973

––––––––––––––––––––
Vends lot de rail H/B avec roulettes pour

armoire portes coulissantes.
Tél.: 0661 53 36 60 - 0560 97 83 94 GR-BD

––––––––––––––––––––

Vends caisses et étagères spéciales pour
supérette. Tél.: 0661 53 36 60 - 0560 97 83 94

GR-BD

––––––––––––––––––––

AVIS DIVERS

Safaâ, handicapée moteur à 100 %, âgée
de 18 ans, demande à toute âme

charitable de l’aider en lui procurant des
couches adultes medium (moyennes) +

Sonde n° 08 auto-sondage -  merci.
Allah vous le rendra. Tél.: 0552 57 05 26S

O
S

Urgent. Père de famille sans ressources cherche
emploi comme chauffeur, livreur, agent de

sécurité, etc, Alger et env. Tél.: 0549 55 24 14 
––––––––––––––––––––––

H. comptable diplômé, longue expérience,
cherche emploi à mi-temps. Tél.: 0540 44 95 76

F147972

––––––––––––––––––––––
JF, assistante, aide-comptable, caissière,

diplôme TS en comptabilité de gestion, 12 ans
d’exp., cherche emploi. Tél.: 0799 709 311

F147961/B1

––––––––––––––––––––––

DemANDeS D’empLOi

OFFRES
D’EMPLOI

À LOUER APPARTEMENT 
HAUT STANDING 

Très bel appartement F3 de 120 m2, situé
au rez-de-jardin d’une petite résidence récen-
te fermée et sécurisée à Oued Romane.

L’appartement entièrement meublé
comprend : séjour, salle à manger donnant
sur une cour jardin avec piscine privative, 2
grandes chambres avec de grands placards
et armoire, cuisine entièrement équipée
(lave-linge, lave-vaisselle, frigo, congélateur,
hotte…), salle de bain, baignoire et toilettes.

Interphone, téléphone et internet (wifi),
climatisation centrale avec commande digi-
tale, chauffage central.

Dans la résidence : salle de sport,
Hammam, 1 place de parking au sous-sol
avec accès direct par ascenseur, espace de
jeu pour enfants, gardiennage jour et nuit,
groupe électrogène et bâche à eau

Possibilité de visite sur appel télépho-
nique au n° : 05.59.42.75.56

NS

Jeune enfant handicapé à 100 %
cherche des couches adulte.
Contacter le 0541 39 25 77 -

Dieu vous le rendra, incha’Allah GR-KS
O

S

Jeune enfant cherche couches
3e âges. Tél.: 0555 16 36 02
Allah vous le rendra.SO

S

Consultation médicale, kinésithérapeutes
et aspiration des glaires, sous surveillance

(scopie), soins infirmiers.
Prise en charge totale du malade.

Appelez-nous : 0550 40 14 14 / 023 29 88 55

CYLKA - Soins à domicile
Forte de 15 ans d’expérience 

dans le domaine, notre entreprise 
met à votre disposition des 

garde-malades expérimentés 
et qui s’adaptent à vos attentes. 

A domicile couchantes et journalières.

GR/NB-NS

CONDOLÉANCES
––––––––––––––––––––

Le bureau régional du Soir d’Algérie
Tlemcen présente ses sincères
condoléances à M. Medjahdi Mohamed,
notre confrère du journal Horizon, suite
au décès de son père.

Puisse Dieu lui accorder Sa Grâce
divine et l’accueillir en Son Vaste Paradis.

A Dieu nous appartenons, à Lui nous
retournons. 

GR-K

––––––––––––––––––––
PENSÉES

––––––––––––––––––––
Ayons une pieuse

pensée à la mémoire de
notre chère et regrettée
tante

Akli Hadjila
qui s’est éteinte le
12 mars 2012.

Malgré le temps qui
passe, la douleur de ta perte est toujours
présente. Beaucoup de larmes en souvenir
de la disparition de «khaltethnagh
aazizene», cette femme symbole de bonté,
de générosité et de bravoure, qui s’est
sacrifiée pour les autres.   

Tu as laissé un grand vide dans notre
famille.

Nous garderons de toi l’image d’une
femme gentille et aimante.

Tu as été plus qu’une tante pour nous.
Aujourd’hui nous te rendons un hommage
sincère.

Tu resteras toujours vivante dans nos
cœurs et nous évoquerons ton nom avec
affection.

Nous et notre père demandons à ceux
qui t’ont connue et aimée d’avoir une
pieuse pensée pour toi.

Que Dieu le Tout-Puissant t’accueille
en Son Vaste Paradis. Repose en paix.
Nous t’aimons. 

La famille Belaïd.
Arraw bweltmam Dehbia. F108309/B13

––––––––––––––––––––

NECROLOGIE

Vends villa 7 pièces
toutes commodités. 

Aïn Taya. 
Quartier résidentiel.
05 52.04.24.90

GR/B/NS

Très urgent : vieille dame
malade, nécessiteuse, dans

un état de santé précaire,
cherche couches adultes

médium. Tél.: 0559 807 404S
O

S

Société privée recrute : - Pharmacienne pour
un poste de directrice technique, minimum
5 ans d’expérience. - Commercial(e) avec

expérience dans la réglementation des
importations, 5 ans d’expérience. Envoyer CV :

hailradia5@gmail.com NS-NB

––––––––––––––––––––
Entreprise de catering implantée à Alger

recrute un responsable HSE. Envoyer CV à
l’adresse mail suivante :

rostomia.recrutement@gmail.com 
NS-NB

––––––––––––––––––––
Restaurant cherche cuisinier, aide-cuisinier,

serveur qualifié, Alger-Centre, avec
hébergement. - Tél.: 0699 66 80 42 -

0781 62 09 00 NS-NB

––––––––––––––––––––
Sté de nettoyage cherche métreur-vérificateur.

- 0560 09 98 65 - 0561 65 96 87 
F95/B1

––––––––––––––––––––
Cherche secrétaire. - 0553 93 23 96 

F95/B1

––––––––––––––––––––
Société cherche technicien en

électromécanique et en automatisme. -
0560 09 98 65 - 0561 65 96 87 F147965

––––––––––––––––––––

Urgent, besoin
de couches Adultes. 
Tél.: 0551 19 09 60SO

S

JH, handicapé
cherche couches pour adultes.

- Dieu vous le rendra. -
Tél.: 0775 49 57 58 GR-KSO

S

JH, handicapé à 100 %,
cherche couches adulte. -

Dieu vous le rendra. -
Tél.: 0792 99 33 98SO
S

Urgent, jeune femme avec en charge
3 handicapés à 100 % moteur,
besoin de couches adultes. 
Tél.: 0551 06 73 11S

O
S

Vds Kia Cerato, diesel, 2019,
peu roulé. Tél.: 0555 96 06 89 NS

––––––––––––––––––––

SOIR AUTO

République Algérienne Démocratique et Populaire
Wilaya de Béjaïa 
Daïra de Béjaïa 

Commune de Béjaïa
RENOUVELLEMENT DE BUREAU

En date du 7 mars 2020, il a été
procédé au renouvellement du
bureau de l’Association d’aide aux
inadaptés mentaux de Béjaïa, com-
mune et daïra de Béjaïa , wilaya de
Béjaïa, dont le siège social  est sis
à la cité Seghir BT : D1 06000
Béjaïa suivant  l’agrément n°
242/83.
Président : HAMITRI Abdelkader.                                     
Trésorier général : MAHDI Ali.
Secrétaire général : IDJRAOUI
Boualem.

RN° 143419 /B4

Cela fait 15 années
depuis que notre cher et
regretté père, grand-
père, oncle et beau-père
Hadj Si-Amar 
BERDJANI

(1er membre fondateur
de la JSK en 1946, res-

ponsable des Halles cen-
trales d'Alger 1948-1957, condamné et pri-

sonnier à Serkadji 1957-1961)
nous a quittés à jamais pour un monde
meilleur. En ce douloureux souvenir, son fils
Youcef et ses enfants demandent à tous ceux
qui l’ont connu d’avoir une pieuse pensée en
sa mémoire.
Puisse le Tout-Puissant lui accorder Sa Sainte

Miséricorde et l’accueillir en Son Vaste 
Paradis.

«A Dieu nous appartenons et à Lui
nous retournons.» 

R108308 B/13

PPENSÉE

R108302/B13

AANNIVERSAIRE

En ce jour de tes 70 ans, tes filles, tes
fils, tes belles-filles, tes petits-fils, tes 

petites-filles, ton beau-fils et ton épouse 
te souhaitent un très heureux 

anniversaire et une longue longue vie
pleine de belles choses à partager encore

avec tous ceux qui te sont chers.
Nous t'aimons et t'embrassons très fort.

Cher vava,
Nadri Messaoud

PENSÉE
Haddad Ahmed

En date du
12/10/2013,  nous a
quittés notre cher
papa pour un
monde meilleur.
Papa laâziz, je te
porte et je te porte-
rai toujours dans
mon cœur. Je demande  à toute per-
sonne ayant connu mon père
d’avoir  une pieuse pensée pour lui. 

Ton fils Reda 
FN° 95/B1
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Crème d'aubergines
au fromage de chèvre
4 aubergines, 3 tomates, 2 d'oignons, 1 gousse
d'ail, 1 fromage de chèvre (ou autre), 10 cl de
crème liquide. Assaisonnement : sel, poivre,

chapelure, tabasco (facultatif) 

Crème
d'aubergines :
Cuire environ 30
minutes les
aubergines entières
dans une plaque
avec un fond d'eau à
four moyen. Veiller à
ce que le fond d'eau
reste pendant la
cuisson. Puis les peler. Faire suer à l'huile d'olive les
oignons, les tomates, l'ail et les aubergines coupées
grossièrement. Continuer la cuisson à couvert afin de
faire ressortir l'eau de la végétation. Puis laisser
réduire jusqu'à obtention d'une purée. Mixer, refroidir
et assaisonner de façon relevée.
Crème de fromage :
Ecraser le fromage de chèvre et mélanger avec la
crème liquide. 
Dressage : Réaliser des quenelles de crème
d'aubergines puis des quenelles de crème de
fromage et les disposer harmonieusement dans
l'assiette.

Baklawa 
à la pâte filo 

1 paquet de pâte filo de 500 g, 500 g d’amandes
mondées, 1 c. à  s. de sucre, 1 c. à s. de

margarine, 1 c. à c. de cannelle, 
fleur d’oranger, miel

Dans une poêle beurrée, faire griller les amandes
sans les brûler, réserver quelques-unes et concasser
grossièrement le reste au mixeur. Ajouter le sucre, la
margarine, la cannelle, la fleur d’oranger jusqu’à ce
que le mélange soit homogène. Séparer les feuilles
de filo. Badigeonner un plat rectangulaire avec de la
margarine puis poser une feuille de filo, la
badigeonnez aussi de margarine fondue à l’aide d’un
pinceau et faire de même avec la moitié du paquet.
Etaler le mélange aux amandes, recouvrir de reste de
filo en badigeonnant à chaque fois, tracer légèrement
sans appuyer des losanges au couteau et placer des
demi-amandes au milieu de ces losanges, enfourner
et laisser cuire à 180°C pendant 30 min environ.
Arroser de miel dès la sortie du four et laisser
reposer une nuit pour que le miel se fige.
Découper la baklawa en losanges et servir avec du
thé ou du café.

1 - Gommez : ainsi vous
oxygénez votre peau en
la débarrassant des
cellules mortes et autres
impuretés qui
l’empêchent de respirer.
2 - Bannissez les
produits desséchants ou
agressifs comme certains
savons. Choisissez des
produits doux, adaptés à
votre peau. Et ne soyez
pas trop dure avec elle si
vous utilisez un gang de
crin. 
3 - Évitez les bains trop
chauds et trop longs.
Certes, ils délassent,
mais ils agressent
l’épiderme et, surtout, le
ramollissent. Une
douche, tiède, est
infiniment plus tonique.
4 - Séchez très
soigneusement votre
corps après votre toilette.
Lorsque toute trace
d’humidité aura disparu,
vous pourrez alors

appliquer votre lait de
corps. 
5 - Buvez pour hydrater
votre corps de l’intérieur.
Parce que l’épiderme est
constitué à 60 % d’eau. Il
est essentiel de
conserver ce précieux
capital. De l’eau et
encore de l’eau : soit au

minimum 1 litre et demi
par jour, en commençant
par un grand verre à
jeun. 
6 - Enfin, oxygénez-vous.
Votre corps en a un
besoin vital. Marchez,
courez, faites de
l’exercice, cela favorise le
renouvellement cellulaire.

BEAUTÉ 

De mon corps , je prendrai soin Buvez
beaucoup
de liquide

L'eau nettoie votre
organisme ! Cet adage est
vrai, boire beaucoup
permet d'éliminer les
poisons, bactéries et
autres virus et vous
réhydrate. On peut
considérer qu'avec de
l'eau, on dilue les virus et
cela permet une
élimination plus rapide de
l'infection. 

Les boissons caféinées
finissent-elles par vous
déshydrater ? Faut-il
limiter notre
consommation d’œufs
ou éviter de cuire les
légumes ? Manger
certains aliments à
certains moments de la
journée permet-il de
perdre du poids ? Il est
parfois difficile de
distinguer le vrai du
faux.

Les boissons caféinées
entraînent-elles une
déshydratation et
augmentent-elles les
besoins en liquide ?
Des études ont montré qu’une
consommation normale de
caféine, sous forme de thé, de
café et de boissons gazeuses
de type cola  n’augmente pas
les pertes liquidiennes. Mais
la caféine peut avoir un effet
diurétique au-delà de 250 mg
par jour et peut donc
augmenter les pertes
liquidiennes, voire entraîner
un déficit hydrique dans
certains cas (cet effet peut
être cependant moins
prononcé chez les
consommateurs réguliers de
caféine). L’eau contenue dans
les boissons caféinées peut
contribuer à nos apports
liquides totaux, sous réserve
qu’on les consomme avec
modération. Il est

recommandé de boire  au
moins 1,2 litre (4 à 6 verres)
d’eau chez l’adulte. Cette
quantité s’ajoute à l’eau
contenue dans les aliments et
provenant de notre
métabolisme pour remplacer
l'eau perdue dans l’urine, les
selles, la transpiration et la
respiration.

Faut-il éviter de manger
plus de trois œufs par
semaine ?
L’hypercholestérolémie est un
facteur de risque connu de
maladie coronarienne. Cela
conduit à penser que le jaune
d’œuf, riche en cholestérol
(environ 225 mg dans un œuf
de taille moyenne), peut être
mauvais pour le cœur.
Toutefois, nous fabriquons
près de 75 % de notre
cholestérol nous-mêmes, et le
cholestérol alimentaire a
généralement très peu d’effet
sur le taux de cholestérol
dans le sang. Si certains
sujets peuvent être sensibles
au cholestérol alimentaire, les
graisses saturées ont
cependant un effet beaucoup
plus important sur le
cholestérol sanguin, et plus
particulièrement sur le
cholestérol LDL. Or, les œufs
sont pauvres en graisses
saturées. La plupart des
organes consultatifs
européens ou internationaux
spécialisés en santé et en

cardiologie ne fixent plus de
limite au nombre d’œufs à
consommer sous réserve
qu’ils fassent partie d’un
régime alimentaire équilibré
faible en graisses saturées.

La cuisson détruit-elle les
vertus nutritionnelles des
légumes ?
La vitamine C et l’acide
folique sont solubles dans
l’eau et ne résistent pas à
l’oxydation, si bien que
lorsque les aliments qui en
contiennent, comme les
légumes verts, sont cuits dans
de grandes quantités d’eau et
que cette eau est jetée après
la cuisson, leur destruction est
pratiquement complète. Cette
perte et celle d’autres
vitamines et sels minéraux
peuvent être minimisées si les
légumes ne sont pas coupés,
s’ils sont plongés directement
dans l’eau bouillante et servis
immédiatement, ou mieux
encore s’ils sont cuits à la
vapeur ou dans très peu
d’eau au four à micro-ondes.
Toutefois, d’autres éléments
importants comme les fibres,
le lycopène des tomates et
d’autres antioxydants restent
dans les légumes et la
cuisson peut faciliter leur
absorption par l’organisme.
De plus, une cuisson
adéquate augmente
également la sécurité
microbiologique des aliments

et améliore leur goût.

La « chrono-nutrition »
permet-elle de perdre du
poids ?
Le concept de chrono-nutrition
a été élaboré par un
nutritionniste français en
1986. D’après cette théorie, il
semblerait qu’il y ait un
moment idéal pour digérer les
macronutriments, c'est-à-dire
les protéines, glucides et
matières grasses. Ainsi, il
serait préférable de manger
les aliments qui contiennent
des protéines, des graisses et
des glucides à digestion lente
(comme ceux des céréales
complètes et des aliments
riches en fibres) au petit-
déjeuner et les aliments qui
contiennent essentiellement
des protéines au déjeuner.
Les macronutriments
consommés en dehors des
périodes de digestion
optimale ne seraient pas
utilisés par l’organisme mais
plutôt stockés sous forme de
graisses, entraînant une prise
de poids. Il est vrai que nous
avons tous en nous une «
horloge biologique » (ou
rythme circadien) réglée sur la
lumière naturelle et la
température ambiante et que
celle-ci provoque de légères
fluctuations au cours de la
journée et de la nuit dans le
taux de certaines substances,
comme les hormones.
Cependant, lorsque nous
mangeons des protéines, des
matières grasses ou des
glucides, notre corps réagit en
augmentant la production des
substances nécessaires à leur
digestion et à leur utilisation.
La perte de poids induite par
ce type de régime est
probablement due à la
réduction des apports
caloriques, ce qui est
généralement le cas lorsque
les repas se limitent à certains
aliments.

NUTRITION 
Pour en finir avec certains mythes

Marcher, c'est bon 
pour la mémoire !

VRAI
En effet, une marche quotidienne d'une vingtaine de minutes

améliore les troubles bénins de la mémoire liés au vieillissement.
Et c'est là un des bénéfices de la marche à pied qui sont par
ailleurs nombreux, tant sur le physique que le mental !
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- Le cancer cause la mort de 18 mil-
lions de malades par an.
- La route tue 1,35 million de per-
sonnes par an.
- La grippe ordinaire tue jusqu'à 690
000 atteints par an.
- Les armes à feu tuent 250 000 per-
sonnes par an.
- Le coronavirus a tué 3 000 personnes
parmi les plus âgées.

Je n'aime pas les bilans macabres mais
ces chiffres doivent nous interpeller. Il ne
s'agit pas de minimiser toute épidémie et la
mort d'un homme est une mort de plus tou-
jours regrettable. Mais, en lisant ces chiffres,
posez-vous la question de savoir pourquoi on
n'en fait pas autant pour toutes les autres
calamités faucheuses de millions de vies
chaque année ! Oui, on en fait trop avec le
coronavirus. Vraiment trop ! Nous ne compre-
nons pas comment, au moment où l'on appel-
le la presse et les réseaux sociaux à cesser
de faire de l'alarmisme et de la désinforma-
tion, les gouvernements et leurs médias sont
les premiers à sombrer dans le catastrophis-
me. Ni l'étendue de l'épidémie, ni son bilan
macabre ne justifient cette extraordinaire
mobilisation, jamais vue, contre une maladie
qui est loin d'égaler les méfaits de la simple
grippe saisonnière. Nous en sommes arrivés
à comprendre que le monde est face à un
phénomène nouveau, une manipulation de
masse jamais vue, quelque chose qui nous
échappe totalement. Je vous vois venir !
Vous allez crier à la conspiration, aux théo-
ries du complot et autres accusations gra-
tuites contre toute personne qui essaye de se
creuser les méninges et ne pas se satisfaire
de ce que lui offrent les chaînes bêtifiantes du
tout info !

La question que tout un chacun se pose
est : pourquoi tout ce battage médiatique ?
Pourquoi la fermeture des écoles, le confine-
ment, les matchs à huis clos ? Pourquoi cette
atmosphère orwellienne que rien ne justifie si
l'on se base sur la réalité têtue des faits :
chaque année, la grippe tue des centaines de
milliers de personnes dans le monde et
notamment les plus âgées et il n'y a aucune
nouveauté par rapport aux données épidé-
miologiques habituelles, si ce n'est une
aggravation certaine dans trois pays : la
Chine, l'Iran et l'Italie ? Pourtant, les mesures
prises par l'empire du Milieu semblent donner
de très bons résultats : le coronavirus y est
réellement en voie de recul. Mais les médias
mainstream oublient sciemment de le dire. Ils
oublient de diriger leurs caméras sur cette
majorité de cas parmi la population chinoise
dont l'affection est bénigne ! Ils oublient de
souligner que beaucoup de patients quittent

les hôpitaux complètement guéris. Alors,
pourquoi cet alarmisme généralisé ?

Oui, pourquoi ce climat de guerre en
France, par exemple, où l'épidémie touche
seulement près de 1 700 personnes ? Et
puisque nous parlons de ce pays au bord de
l'explosion sociale totale il y a quelques
semaines, ne faut-il pas lire ces restrictions
comme une mesure visant à contrer le mou-
vement social et même à le réduire à néant.
Par ailleurs, ce retour aux peurs si lointaines
du Moyen-Age engendre des comportements
anti-rationnels et encourage le charlatanisme
et l'obscurantisme.

A dire vrai, j'ai cherché à comprendre et je
n'ai pas trouvé la réponse immédiatement.
C'est quelque chose de phénoménal; c'est
comme le début d'un tour de vis généralisé
qui va réduire les libertés partout. Car, enfin,
j'ai beau mesurer la gravité de cette épidé-
mie, je ne vois vraiment pas l'utilité de ces
mesures extrêmes qui dépassent l'entende-
ment. Evidemment, la psychose est déjà en
marche et c'est l'un des buts recherchés.
Quand vous avez peur de mourir et que l'on
vous dit à chaque moment que le danger est
réel, qu'il faut vous plier à une discipline
quasi-militaire et que l'État vous protégera
toujours, vous avez tendance à tout oublier
pour vous accrocher à l'espoir de survie. Exit
les revendications salariales, les exigences
de liberté et de démocratie, les luttes syndi-
cales, les marches et les manifestations.
Autre question : pourquoi maintenant ?

Tant qu'il avait en face le socialisme, le
capitalisme triomphant pouvait se prévaloir
d'une fausse suprématie en montrant aux
gens l'exemple à ne pas suivre. Il n'y a pas
mieux que la démocratie l ibérale et les
peuples sous domination communiste ne la
connaissent pas du tout ! Sauf que lorsque le
socialiste Allende s'est fait élire démocrati-
quement, la droite chilienne, avec l'aide de la
CIA, a cassé son règne et l'a assassiné dans
le Palais présidentiel. Plus récemment, les
grands démocrates de l'Occident se sont
mobilisés pour nos libertés. Ils ont décrété
que l'Algérie, l'Irak, le Yémen, le Soudan, la
Tunisie, l'Égypte, la Libye et la Syrie sont en
manque de démocratie. On serait même
tenté de les remercier pour les bombes qu'ils
envoient en guise... d'aide à la démocratie !
Sauf qu'ils sont aveugles, sourds et aphones
lorsqu'il s'agit d'en faire de même avec les
peuples saoudien, qatari, bahreïni ou maro-
cain qui souffrent de l'injustice et de la tyran-
nie plus que nous !

Ce capitalisme triomphant pouvait aussi
se prévaloir de belles victoires économiques
étalées sous forme d'amélioration des condi-
tions de vie des citoyens et de modernisation
des pays. Mais, depuis la disparition des

nations communistes et parce qu'il s'est
retrouvé seul, le capitalisme a perdu de sa
capacité à innover, à se surpasser pour
demeurer le meilleur. La boulimie aidant, les
oligarchies régnant dans ces pays ont, par le
miracle des privatisations, accentué leur
mainmise sur les économies, creusant le
fossé social qui sépare les riches patrons du
reste du peuple. Le capitalisme n'avait plus
besoin de partager un tant soit peu ses
richesses pour paraître meilleur que le socia-
lisme. De décennie en décennie, il installe les
crises, tourne en rond, invente les guerres, ne
sait plus dans quel sens avancer.
Parallèlement, la colère des travailleurs, des
chômeurs, des ménagères et des retraités
monte partout. Le niveau social baisse et les
gens se retrouvent prisonniers du piège des
crédits bancaires. Ils deviennent de plus en
plus pauvres, tentent de s'en sortir en tra-
vaillant plus, en prenant des emplois supplé-
mentaires. Les retraités voient leurs pensions
fondre comme du beurre au soleil . En
Europe, le passage à l'euro se traduit par une
hausse des prix généralisée qui ne dit pas
son nom. Les citoyens comprennent que la
politique des partis de gouvernement et les
comédies électorales cycliques ne résoudront
rien à leurs problèmes. Alors, ils se soulè-
vent. Courageusement, massivement ! Ils
crient qu'ils sont au bord de la famine, qu'ils
en ont marre de travailler dur, du matin au
soir, pour des salaires qui ne leur suffisent
pas pour vivre décemment ! Ils réclament le
partage et la fin des plans d'austérité et des
mesures nouvelles inventées par la bureau-
cratie financière supranationale pour les
déplumer totalement !

Récemment, en France, de nombreux
groupes sociaux se sont joints aux Gilets
jaunes pour réclamer que les retraites ne
soient pas touchées. Malgré cette exigence
exprimée par les millions, la loi sur la retraite
est passée par la force d'une «démocratie
parlementaire» aux abois ! Et la France n'est
pas le seul exemple de la déconfiture du capi-
talisme. Les autres pays sont également au
bord de la faillite...

Cette épidémie n'est-elle pas l'aubaine
céleste pouvant stopper cette levée des
masses qui, désormais et au nom de la priori-
té sanitaire, vont rester tranquillement chez
elles pour mieux se faire intoxiquer par ces
programmes d'info appartenant tous, comme
par hasard, à de grands noms de l'oligarchie?
Ainsi, non seulement, la rue se calme mais
les gouvernements vont pouvoir faire voter
les lois qui achèveront les peuples. Il est pro-
bable que, dans les prochains jours, nous
assistions au passage à des phases où les
militaires seront omniprésents pour mieux
surveiller les populations... Tristes images

d'un fascisme ordinaire d'un autre âge, remis
au goût du jour par une association de malfai-
teurs régentant les affaires du monde. Ils ont
tout inventé pour faire taire la voix des
hommes libres, mais là, chapeau ! Le corona-
virus comme arme de destruction massive
des libertés, il fallait y penser !

La suite de l'épisode coronavirus sera
connue dans quelques mois ou quelques
années. Le voile se lèvera sur la réalité des
faits et les acteurs de ce film de science-fic-
tion à nul autre pareil ne seront plus là où il
faut pour répondre au grand Tribunal de
l'Histoire. Quant à l'oligarchie, elle trouvera de
nouvelles têtes pour alimenter le mensonge
et perpétuer la domination de l'argent. C'est
le cœur du système capitaliste et en cela, il
ne changera pas. Ils trouveront d'autres coro-
navirus, sous d'autres formes pas forcément
sanitaires, pour espérer encore redonner du
tonus au système agonisant... Mais, sans le
savoir, le capitalisme creuse chaque jour sa
tombe. Sa maladie virale est l'injustice socia-
le, l'indifférence et l'avidité. Et c'est elle qui le
tuera !

M. F.

(*) Orwell est l'auteur du roman d'antici-
pation 1984 dont le principal personnage,
Big Brother, est devenu une figure méta-
phorique du régime policier et totalitaire,
de la société de la surveillance, ainsi que
de la réduction des libertés.

Pourquoi cette atmosphère orwellienne(*) ?
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POUSSE AVEC EUX !

Chez nous, aucun cas de coronavirus infecté par un…

… politique !

Allah ghaleb ! Je suis dans l’incapacité intellectuelle de
te vendre ici une explication pointue, une signification et
un décodage « savant  » des derniers mouvements et
nominations au sein de l’armée. Ça dépasse mes capaci-
tés de lecture et d’interprétation des grilles kaki et des
positions de force et de faiblesse des uns et des autres. Il
y en a qui peuvent le faire. Qui sont dotés d’un don inné de
le faire. Qui ont dû être aspergés dans leur berceau, à leur
naissance, par une eau magique qui leur confère ce pou-
voir inouï de pouvoir te dire, avec un aplomb blindé de plu-
sieurs centimètres, que si tel général a été nommé là, cela
veut dire que tel clan a perdu quelques centimètres carrés
dans le champ de bataille qui l’oppose à tel autre clan.
Attention, je ne ricane pas  ! Ces gens existent. J’en
connais quelques-uns qui peuvent, les yeux fermés, te
réciter la géostratégie des rapports de force du pays à tra-
vers le mouvement des chaises musicales dans les
casernes. Moi, j’sais pas faire ! Complètement analphabète
en la matière. Je dois même t’avouer que je m’en fous un
peu de qui a été nommé à la tête du corps d’armée X ou Y,
et de qui a été propulsé en haut d’une tourelle de char,

avec vue panoramique sur toutes les régions du pays. Par
contre, y a d’autres choses que je sais faire plus ou moins
bien. Je peux, par exemple, et sans même avoir recours à
une boule de cristal, anticiper sur les gargouillis de ton
estomac. Traduire en notes stridentes les glouglous de ta
panse vide. Tu vas avoir faim ! La faim de ta race qui tue !
Tu vas suer du pancréas et sécréter des parois intesti-
nales tellement tu vas crever la dalle. En termes de faim,
voire de famine, disons que si rien n’est fait urgemment,
vous pourriez très vite, toi et près de 40 millions d’autres
affamés en guenilles vous retrouver propulsés généraux-
majors d’une armée de crevards. Ça oui  ! Je peux te le
dire. Et je te le dis le lendemain d’un truc vachement étran-
ge et qui me turlupine ce matin encore  : le premier
ministre Djerad a procédé lundi dernier à l’installation du
nouveau président du Cnes, le Conseil économique et
social, instance sans patron depuis le décès de Mohamed-
Seghir Babes le 7 mars… 2017. Un Cnes sans chef pen-
dant plus de 3 ans !!! Ça te donne une idée de l’intérêt que
portent nos dirigeants aux questions économiques. Et ça
fait échos, terriblement échos au vacarme anticipé de ton
estomac  ! Voilà  ! Mes dons de voyance s’arrêtent là, aux
portes déjà hurlantes des pitances incertaines. Je fume du
thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Des lectures savantes du sens des vents
sur les tourelles et de la faim !

LES CHOSES DE LA VIE

Par Maâmar Farah
farahmadaure@gmail.com
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